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Panorama International , Léopold • Robert 63 :
< Samoa >.

Sociétés de musique
Philharmonique Italienne. — Rép étition , à 8 '/i h.
Orohestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 '/4 h.
Intimité. — Répétition de Porchetre , à 8^4 h. s.

Sociétés de chant
Oèolllenne. — Répétition , à 8 »/» h. du soir,Un on Chorale. — Répétition générale, à 81/. h.
e - , • — RèP«tition partielle , à 9 h ,FPonslnn. — Gesangstunde , um 9 UhrChorale de la Croix-Bleue. —Répétition à 8 heureset demie au local do la Croix-Bleue. Amendable.

Sociétés de gymnastique
f."uluT^p. 

8e0
Tr
tlon ," E^£

cic
^. à 9 h., à la Halle.C'Haltere.— Exercices , à 8»/» h., au local.

Réuuions diverses
f 0 G T 

« Lo«e Festung »._ Assemblée mardi , àip v. U P ip  8 l/j heures du soir.
8ociété fédérale des sous-offloiers (groupe d'es-crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Hare 761Réunion de tempérance et d'évangélisation 8 *i*heures. (Salle de Gibraltar n° 11). ' "
Union ohrétlenne dee Jeunes filles. — Réunion à8 heures. (Fritz Courvoisier, 17.)

Clubs
Olub d'escrime. — Leçon, à 8 heures, au local .Olub du Potôt. — Réunion quotidienne à 9 '/, h.Olub du « Courant d'Alp ». — Réunion tous les soirs

?ers la Loge.

— MERCREDI S JUILLET 1899 —
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 •/» heures.
Fanfare du Griitli. — Répétition à 8 V, h.
Orchestre L'Avenir (Beau-Site). — Répétition par-

tielle (a»" groupe) à 8 Va heures au local.
Sociétés de chant

Orphéon. — Répétition , à 8 h. du soir. Par devoir.
Chorale des carabiniers. — Rép. à 8 V, h., au local.
Concordia. — Gesangstunde, Anonds 8 V» Uhr.
Choeur mixte cath. national — Rép. à 8 h.

Sociétés de gymnastique
Griitli. — Exercices, à 8 '/s h. du soir.
L'Abeille. — Exercices, à 8 V» h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Itéunions diverses

I I ]  (J IB « Loge l'Avenir ». Assemblée mercredi,
. v. U P I p  à 8 '/j heures du soir.

L'Alouette. — Répétition , à8»/ 4 h., au local.
La Diligente. — Répétition, â 8 »/« h., au local.
L'Amitié. — Assemblée, à 8 ',', h. du soir, au local,
L'Amitié (section littéraire). — Rép. à 10 h., au loc.
Bibliothèque du Cerole ouvrier. — Distribution des

livres de 8 heures et demie à 10 heures du soir.
Clubs

Club du Tarot. — Réunion, à 9 h. s., au local.
Engli8h conversing Club. — Meeting at 8 ',',.
Club du Cent. — Réunion à 8 ',', h. du soir.
Club Imprévu. — Réunion à 8 '/, h. du soir.
Club des Dérame-tôt. — Réunion à 8 */i h-du soir.
Club des Frangins. — Réunion 8 h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

La France glorieuse fit qualre-vingt-neui' ;
ce fut la première puissance considérable en
force numéri que — la Suisse savait cela depuis
longtemps — où l'on proclama la maxime hu-
manitaire « liberté , égalité , fraternité ». Des
hommes y répandirent leur sang au service de
la sublime cause ; d'autres y succombèrent sur
l'échafaud à cause d'elle. Partout l'élan fut
immense : les libéraux du monde entier sa-
luèrent la grande Révolution qui devait affran-
chir les serfs, abaisser les barrières dans les-
quelles se claquemuraient les sectaires, ap-
prendre aux hommes — à quelque condition
qu 'ils appartiennent — que lous les hommes
sont leurs semblables et leurs égaux en droits,
ne serait-ce que devant la loi.

Quelque cent ans se sonl écoulés ; la France
a voulu se maintenir toujours au premier
rang parmi les nations européennes. Asservie
à trois reprises à des potentats , elle les a
chassés de chez elle ; elle a secoué le joug de
l'omnipotence , elle a démontré triomphale-
ment que le droit de l ' individu est absolu de
se gouverner comme bon lui plaît. A chaque
fois , on a décré té que le citoyen est libre de
penser , d'agir , de vivre à sa guise pour autant
qu 'il ne trouble pas l'ord re établi.

Or , voilà qu 'un immense recul s'est mani-
festé, recul d'autant  plus déplorable qu 'il sur-
git au moment où la cause de la vérité (par-
tant celle de l 'humanité) vient de s'enrichir
d'une de ses conquêtes les plus mémorables.
A propos d' une campagne périlleuse pour la
sécurité du grand et noble pays , campagne où
la question juive n'avait  rien que fa i re, des
monstres ont osé se servir du fanion anliséini-
tique pour remuer les masses grouillantes du
peuple de bas élage.

La France a assisté , sans honte , à l'a ffi-
chage de vils placards du goût de celui-ci :

Patriotes
Si vous voulez le salut de la France, n'achetez

rien aux ju i f s .
A bas les vendus, à bas les juifs !
Et non seulement celte abomination a élé

lolérée , mais elle a élé soutenue SGUS l'œil in-
dulgent de la population française et. de ces
maires qui ont refusé d'a fficher la décision de
la Cour de cassation. Il n 'y a pas un mois de
cela , nous avons fail l i  nous attire r sur les
bras une vilaine a ffa i re, en décollant d'une vi-
tre de la ~porlière d'un wagon français l'imbé-
cil l i té  que nous transcrivons ci-dessus. L'idée
antisémit ique ayant  poussé des rejetons chez
nous, il n'est pas sans intérê t d'étudier ici la
queslion.

Dès longtemps déj à , il est normal que dans
dans la recherche des causes qui ont préci p ité
la conclusion d'un effet tangible , on oppose
aux éléments cle l'effet les éléments les plus
propres à produire cet effel; ces éléments,
presque toujours , devront être de nature iden-
ti que à celle du résultat lui-même. Or , que re-

proche-t-on aux juifs ? D'appartenir à la con-
fession sémitique , ni plus, ni moins. Le vrai
terrain de recherches sera dès lors très vite
trouvé ; le terrain religieux. Des Drumont et
consorts (le pauvre petit Régis, galopin sé-
ducteur de femmeset t rembleur devant l'Eter-
nel , par exemple) s'emp loieront bien aussi à
manger du juif ; ils dévoreraient du chrétien ,
s'ils étaient certains que des milliers de fous
glapiraient avec eux ! Ges gens-là peuvent ,
doivent donc être mis à l'écart dans une étude
de ce genre.

Malheureusement , à côté d'eux, il reste les
antisémites pour cause de religion ; ce
clergé intransigeant , qui recherche tous les
moyens, honnêtes ou déshonnêtes, de se ga-
gner la popularité dans les masses. C'est au
nom d'un Dieu dont le premier acle fut d'an-
noncer, avant sa venue sur terre — disent les
Ecritures sur lesquelles ils s'appuient — que
la paix descendait avec Lui et que le Ciel était
plein de bonne volonté envers les hommes ;
c'est au nom de ce Dieu qui établit pour règle
essentielle de la vie la pratique de l'admirable
maxime : « Aimez-vous les uns les autres » ;
c'est en son nom que ceux qui se disent ses
représentants autorisés prêchent la haine du
prochain ! France puissante, France libertaire ,
garde-toi de leurs clameurs de rage ! Ils veu-
lent ta ruine, ô France, parce qu 'ils sentent
que tu leur échappes , que tu secoues leur joug
pesant. Puisses-tu te ressaisir et constater avec
nous — nous développerons l'idée dans un
prochain article — qu 'il y a un bon nombre
de juifs utiles à leurs patries d'adoption , qui
les servent amoureusement et sont di gnes de
l'estime générale.

Un chrétien.

INTOLÉRANCE

On communi que à la Fédération horlogère la
lettre dont le texte suit :

Berne, le 27 juin 1899.
Monsieur F. Huguenin ,

Secrétaire général de la Chambre cantonale
du commerce, à la Chaux-de-Fonds.

Monsieur ,
Vous vous souvenez sans doule de l'effer-

vescence produite il y a quelques années dans
notre population horlogère par la nouvelle de
la création , à St-Gotthard , comitat d'Eisen-
burg (Hongrie), d'une fabrique promettant du
travail à un nombre assez considérable d'hor-
logers. Vous n'ignorez pas que plusieurs fa-
milles suisses, ainsi que des célibataires des
deux sexes, tentés par cetle perspective , par-
tirent alors pour la Hongrie avec l'espoir d'y
améliorer leur situation. Je n'ai jamais eu
grande confiance dans la vitalité de cette en-
treprise , mais néanmoins j' ai déploré de voir
des horlogers suisses quitter ainsi le pays à la
légère pour contribuer , en somme, à augmen-
ter à l'étranger la concurrence dont souffre
déjà suffisamment l'une de nos industries na-
tionales. Les crainles que bien d'autres encore
se sont faites lors de cet exode étaient certes
fondées si j'en juge par les nouvelles qui vien-
nent de nous parvenir de source absolument
sûre au sujel de l'entreprise en question.

La dite fabri que , ayant déposé son bilan ,
elle a été fermée à par tir du 31 mai dernier ,
ce qui a jeté sur le pavé lotit le personnel par-
mi lequel se trouvent actuellement encore 22
ouvriers et ouvrières , pour la plupart ori gi-
naires de la Suisse française. Comme il n 'était
guère possible de savoir ce qu 'il adviendrait
de celte faill i te , ceux de nos compatriotes qui
se trouvaient dans l'embarras ont fait des dé-
marches pour être rapatr iés ; quatre d enlre
eux onl déjà repris , dans le courant de la se-
maine dernière , le chemin du pays , grâce à
l'obligeante intervention de M. le ministre de
Suisse à Vienne.

Bien qu 'arrangement ail été tout récemment
conclu entre la fabri que et ses créanciers, bien
qu 'une reprise de Iravail  soit possible , je crois
nécessaire de mettre en gard e le public horlo-
ger conlre une émigration en Hongrie. Les
expériences faites jusqu 'ici démontrent que
l'industrie horlogère ne saurait y pousser de
profondes racines, et l'on esl en droit de re-

douter pour ceux de nos ouvriers qui se ren-
draient à Sl-Gotlhard des déceptions plus dés-
agréables encore que celles qui nous ont été
signalées.

J'ai pensé qu'en votre qualité de secrétaire
général de la Chambrecantonaleducommerce
et de rédacteur de la Fédération horlogère,
vous sérieux mieux que personne à même de
retenir par des avertissements appropriés aux
circonstances ceux de nos conci toyens qui se-
raient tentés d'aller se fourvoyer en Hongrie,
et c'est pourquoi je vous adresse la présente
lettre, vous laissant la liberté d'en disposer
comme bon vous semblera. De notre côté, nous
ne manquerons naturellement pas de rensei-
gner et de mettre en garde contre un départ
inconsidéré à destination de St-Gotthard les
ouvriers horlogers qui pourraient recourir à
nos conseils.

Veuillez , Monsieur, agréer l'expression de
mes sentiments distingués.

Le chef do Commissariat fédéral d'émigration :
C. ECUYER .

Nous sommes reconnaissants au Commissa-
riat fédéral d'émi gration de l'avis officiel dont
il autorise la publication.

L'échec lamentable des essais de transplan-
tation de la fabrication horlogère à Vienne
d'abord , puis à St-Gotthard , étaient prévus.
Pour le premier, nous découragions les ou-
vriers suisses par des avertissements, déjà au
commencement de 1896 Pour le second , nous
prédisions la ruine de l'entreprise il y a déjà
dix-huit  mois.

Quant à ceux qui , par des promesses qu 'ils
savaient n 'être pas en mesure de tenir ont
réussi à attire r des ouvriers suisses en Au-
triche-Hongrie , leur responsabilité est grande
et il est vraimen t inouï que l'on ose se jouer
de ses concitoyens avec une telle désinvol-
ture.

Espérons que la leçon ne sera pas perdue
pour nos ouvriers horlogers .

— - ¦ ' ' *****************************************************************-*— **» —-  ̂

La fin de la fabrique St-Gotthard

France. — On mande de Paris, 3 juil let  :
A la Chambre, M. Ferry propose une motion

invitant la Chamb re à maintenir à l'ordre du
jour les diverses propositions concernant les
conditions du travail , que le gouvernement a
décidé de régler par décret.

Cetle motion soulève un vif tumulte. M.
Deschanel suspend la séance.

A la reprise de la séance M. Deschanel dit
que l'incident est réglé, M. Millerand ayant
accepté de répondre demain à une question
que lui adressera M. Beaurega rd sur l'incident
soulevé par M. Ferry,

La Chambre aborde ensuite la discussion
du projel concernant les quatre contribut ions
direcles.

M. Brun présente ensuite une motion invi-
tant la commission pour l'impôt sur le revenu
à déposer son rapport au début de la prochaine
session.

Cette motion est adoptée par 290 voix con-
tre 207.

— La commission du budget se réunira de-
main pour procéder à l'élection de son bureau.
La commission a considéré que, par suite de
la prolongation de ses pouvoirs , elle devait
procéder à une nouvelle constitution de bu-
reau.

Il est question d'opposer un candidat à M.
Mesureur , président sortant.

Espagne. — Barcelone, 3 juillet. — Les
manifestations populaires se sont poursuivies
jusqu 'à minuit. De nombreuses pierres ont été
lancées conlre le palais épiscopal et des mai-
sons particulières. L'ord re est rétabli.

Abyssinie. — Djibouti , 3 juillet. — La
mission Léontieff a remporté de très grands
succès. Le comte Léontieff a été i roclamé pu-
bliquement gouverneur des provinces équa-
toriales.

Etats-Unis. — New-York, 3 juillet. —
On évalue à quatre millions de dollars les dé-
gâts causés par les inondations dans le Texas.

Le nombre des victimes dépasse cinquante
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Nouvelles étrangères

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Vn an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . .  » 2.50

Pour
l'Etranger 1» port en sas.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonce :

75 centimes.
p p

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus à

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
Rue du Marché n« 1.

Xi-A. OKAXrX-BE-FOH'DS
•t Eue JeanRiohard 13, au Locle.

Su 1" Juin 1899 |Départs p' GARE CHAUX-DE-FOïMDS Arrivées tle Su 1" Juin 1899
m m m m m  s s s s s s s S S / V m ïô m m l m s s s s s I B j s s s
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ADMINISTRATI ON
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I ON
Hue du Marché n* l

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont deux
exemplaires seront adressés à la Rédaction .

L'IMPARTIAL JVagi08ur paraît en
Tirage: 7600 exemplaires

meS** Voir dans L'IMPARTIAL en 7m*
HBr*  ̂ page, la liste des numèios gagnants de la

Société fédérais de Gymnastique
LE GRUTLI

Pour fr. 5.—
an peut s'abonner à L'IMPARTIAL dés
maintenant jusqu 'à fln décembre 1899, franco
flans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
S'adressant à l'Administration de L'IMPARTIAL
i La Chaux-de-Fonds, à la librairie Courvoi-
sier, rue Jean Richard , au Locle, ainsi que dans
tous les bureaux de poste.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratui-
tement, sur leur demande, ce qui aura déjà
Earu de l'émouvant feuilleton en cours de pu-

lication dans la Lecture des familles

La Fille Sauvage
par RAOUL DE IMAVERY.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL,

à ses abonnés ei lecteurs
Par suite d'une entente avec une importante mai-

son de photographie , nous sommes en mesure d'of-
fri r à nos abonnes et lecteurs un superbe

Agrandissement Photo graphique*
demi-nature

BUT beau pap ier inaltérable et finement exécuté, au
pri x incroyable de

$$ Dix francs j£
Des spécimens de ces magnifiques portraits sont

exposés dans nos vitrines, où les amateurs .peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
original photographi que satisfaisant d'une personne
vivante ou morte, uno quinzaine de jours après nous
remettrons dans nos bureaux ou nous adresserons
franco, en gare la plus proche, la photographie
agrandie et le portrait qui nous aura été confié.

Il ne pourra ôtre tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur montant , soit 10 francs par photo-
graphie.



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA GHAUX-DE-FONDS

Clouas DBS GHANAES, le A Juillet 1899.
Hoaa somme» aujourd'hui , sauf variations impoi-

t*ntes, acheteurs en compte-courant, on an comptant,
Boina '/¦ 7° de commission, de papier bancable snr:

EK. Cours
[Chèque Paris lOO. p>6V.

*.„-„* Court et petits effels lonM . 3 lOO.W.pnance •Ï2 mois l ace, françaises . . 3 1UU.46".
f3 mois J min. fr. 3000 . . 3 100.47'/,
(Chèque min. L. 100 . . . î-.*- '/.

*****.*. ICourt etpet ils effets longs . 3 ÎS.28¦0M,eî ) * mois j acc. anglaises . . 3 25.3L
3 mois ) min. L. 100 . . . 3 J5.3r
Chèque Berlin , Francfort . 123.80

«„ Court et petits effets longs . 41/, iz3 81 ¦/«Ulemag. 2 mois j acc. allemandes . 4' , 123.85
3 mois J min. M. 3000 . . 41/, 123.871/,
Chèqne Gènes, Milan , Turin 93.70

,. , Court et petits effets longs . 5 93.75B*uo -"' ,2 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.85
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.95
Chèque Bruxelles , Anvers . 100.30

Belgique 2 à 3 mois , irait, acc., fr. 3000 4 100.30
Nonac.,blll.)mand,,3et4cb. 41/, 100.30

**,.,**,.*t Chèque et court 3 208 20
«SSÏÏJ 2à3moiB , trait , acc, Fl.3000 3 208.20nouera . pion ac., bill.,mand., 3et4ch. 3»/, 208.20

Chèque et court 4V» 209.70
Vienne.. Pelils effets longs . . , . 41/, 209.70

2 à 3 mois, 4 chiffres . . . ','/. 209.80
gew-York 5 5.17
Suisso .. Jusqu 'à 4 mois 4V>

Billets de banque français . . . .  ton. ; '.i '/,
» » allemands . . . .  123.80
» » russes 2.67¦ » autrichiens , . . 203.50¦ » anglais 25.28
» » i t a l i e n s . . . . .  93.60

Napoléons d'or . . . . . . . .  IOG. -PO
Souverains ang lais . . . . . . .  25.25
Pièces de 20 mark ' 24.70

Nous émettons des Bons de Dépôt
4 °/0 au pair à trois ans ferme et trois
mois de dédite, ce,i tre espèces ou en
échange de Bons de Dépôt 3 Vi et 3 »'4 %
de notre banque, dénonciables. 7684-7

MISE^ BAN
Mme veuve Oline ROSSEL, au

Locle, met à ban pour toute l'année le
domaine qu'elle possède à Pouillerel , com-
mune des Planchettes.

En conséquence, défense est fai te de
fouler les herbes, de pratiquer d'autres
sentiers que ceux qui sont dus, de laisser
pénétrer du bétail sur le pâturage, de faire
du feu dans la forêt et de prendre ou ra-
masser du bois.

Une surveillance très sévère sera exer-
cée et les contrevenants dénoncés à l'au-
torité.

Les parents sont responsables de leurs
enfants.

Le Locle, le 24 Juin 1899.
Veuve Oline ROSSEL.

Mise à ban autorisée
La Ghaux-de-Fonds, le 24 Juin 1899.

Le Juge de Paix,
7963-1 E.-A. BOLLE, NOT.

Attention l"
Une jeune fille de 18 à 20 ans, brave

et honnête, pourrait entrer de suite dans
un Café-Brasserie de Neucbâtel pour
s'aider au ménage et au service. Ménage
sans enfants. 7969-1

S'adiesser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pianos ! Pianos !
des meilleures fabriques

Charles TAUCHER
Rue de l'Envers 24

1er étage 5796-9

^
~kT Tf f  entreprendrait des PEIIV -

*-C %J ¦*¦ TUHES d'heures arabes
sur cadrans métal 1 — S'adresser rue de
la Demoiselle 56. 8050-2

Naufrage do Lianor
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LE

PAB

Raoul de NAVERY

A l'aube Oug li Ougli passa la revue de ses troupes.
Vasco prit la bannière portugaise , et les vingt

naufragés commandés par Pantaleone formèrent
l'avant-garde.

En dépit des haillons qui les couvraient, de la
mai greur de leurs corps , leur physionomie respirait
une résolution si martiale, ils portaient leurs armes
avec une si fière allure qu'Oug li-Ougli ne put s'em-
pêcher d'admirer ces hommes qui, arrivés chez lui
quelques jours auparavant à demi-morts de faim et
de fati gue, retrouvaient leur énergie dés qu'il s'agis-
sai t de se battre.

Ils rencontrèrent leurs adversaires à moitié che-
min. A la vue des Portugais une panique sans nom
s'empara des soldats de l'armée ennemie. Une dé-
chargo de mousqueterie en tua six et en blessa le
double. Leur premier mouvement fut de prendre la
fuite, mais les menaces, les malédictions des chefs
les retinrent ; une nuée de flèches tomba alors sur
les Portugais avant qu'ils eussent eu le temps de
recharger leurs armes.

Les suiots d'Ougli se mettant alors à pousser des
cris frénétiques bondirent sur l'ennemi en brandis-
sant des lances aiguës.

___*_****mmm̂
Reproduction interdite aux journaux n'ayant

pas truite avec la Société des Gens de Lettres.

La mêlée devint terrible. Tandis que leB noirs
s'atttaquaient corps à corps, les Portugais prirent
en flanc leurs adversaires et les décimèrent. Cette
fois ce fut une déroute générale. Le champ de ba-
taille demeura couvert de morts. Les soldats d'Ou-
gli venaient de subir des pertes peu nombreuses.
Vasco souffrait d'une blessure au bras, et l'épaule
de Pantaleone avait été déchirée par le fer d'une
lance. On releva les blessés et les morts. Les uns
furent pansés rapidement à l'aide de feuilles fraîches
et de brins d'herbes, on plaça les morts sur des
civières pour les ramener au village. Mais quelque
douleur qu 'éprouvassent les parents des victimes, la
nouvelle de la victoire remportée la fit pour un mo-
ment oublier.

Les Portugais fêtés tour à tour par les guerriers
et par les jeunes tilles, s'applaudirent d'avoir suivi
le conseil de Pantaleone.

Celui-ci comp tait que Sépulvéda , vaincu par les
avances d'Ougli , renoncerai t à la folie de quitter ce
village hosp italier. Mais on eïU dit que l'opposition
qu'il venait de trouver dans son cousin rendai t sa
volonté plus imp lacable; le soir même, il déclara
que le lendemain on se mettrait en route. U alla
même prendre congé du r.oi.

— vous courez â votre perte, lui dit celui-ci ;
restez, je vous en conjure avec d'autant plus d'insis-
tance que vous venez de vous montrer mes amis. Si
vous quittez ce village, vous serez obligés de tra-
verser le royaume d'un souverain qui, après vous
avoir dépouillé de vos richesses, ne vous laissera
pas même la vie... Si ce n'est pour vous, restez poul-
ies femmes, pour les enfants.,.

Sépulvéda s'obstina dans son vouloir.
Cependant Vasco, fray José, Pantaleone tentèrent

une dernière fois de lui"faire comprendre sa folie.
— Ougli est sincère, dit Pantaleone ; il ne de-

mande qu 'à nous obliger et à nous garder. N'avons-
nous point a-~soz souffert f

— Vous avez juré de me suivre, répliqua Sépul-
véda avec violence , obéissez-moi ou retirez-moi le
titre de cap itaine de l'expédition.

En ce moment Lianor entra dans la cabane. Elle
tenait dans ses bras ses deux enfants. Savitri la sui-
vait.

— Sépulvéda, dit Lianor, ne tentons pas Dieu ! Il
daigne sauver le reste de cetle troupe de braves
gens, aidez-lui , an lieu de l'entraver. Ne nous obli-
gez pas, je vous en conjure , à traverser un pays
sauvage où nous aurons à lutter non plus seulement

contre la fatigue, la faim et la son. m...., encore
contre des tribus sauvages... Songez à nos fils ,
Sépulvéda I Si nous quittons ce village, il me sem-
ble que nous serons condamnés sans retour.

— Manquez-vous de coura ge pour me suivre ?
lui demanda Sépulvéda.

— J'ai parlé do mes enfants , murmura Lianor.
— Restons ! restonsI répétèrent ensemble les

membres du conseil.
— Je partirai , fit Sépulvéda. J'y suis d'autant plus

résolu que l'amitié d'Qug li-Ougli m'est suspecte. Un
Cafre ne témoigne pas tant de reconnaissance. J'en
suis venu à me mélier même cle ses bienfaits.

— Malheureux I fit Lianor, à quoi croyez vous
donc?

— Au châtiment de Dieu, répondit-il d'une vois
sombre.

Quand Ougli-Ougli comprit qu'il ne parviendrait
point à influencer le vouloir de Sépulvéda , il mît
tout en œuvre pour lui prouver sa reconnaissance.

Le village qu'habitait Ougli , et que pompeusement
il nommait sa capitale , se trouvait au bord du se-
cond bras du Spiritu-Santo . Le premier, ils l'avaient
dépassé sans s'en rendre compte ; il s'agissait de
descendre celui-ci , car Sépulvéda voulait regagner le
rivage de la mer. Il avait dépensé dix jours dans
ces alternatives diverses, et il éprouvait une hâte
étrange de qui t ter cette aidée hospitalière. Combien
de fois ne courons-nous pas au-devant du malheur
qui nous menace?

Uugli-Uugli se départit de la froideur qu u prenait
pour de la dignité. Il fit remplir une barque de
vivres et de fruits pour Lianor. Quand il vit les
canots s'éloigner, diminuer les voiles â l'horizon,
puis disparaître le pavillon du Portugal et la ban-
nière du Christ, il tendit les bras comme s'il vou-
lait rappeler les malheureux.

De 1 arrière de la dernière barque, Pantaleone,
Savitri et Lianor lui adressèrent des signes d'adieu,
puis les rames et les voiles entraînèrent les voya-
geurs sur le fleuve et les descendirent au bord de la
mer.

Us la revoyaient encore cette mer sinistre impla-
cable qui avait brisé leur navire et anéanti leurs
espérancee. En ce moment elle paraissait calme.
Oublieuse de malheurs causés, elle mourait avec
une grâce caressante sur une grève de sable d'or ,
lui jetant la frange de ses fucus et de son écume de
neige. . ,-,

Remis de leurs fatigues, munis de vivres qu ils

devaient à la générosité d'Ougli-Ougli , les voya«
geurs se sentaient pleins de courage pour continuer
ii iur course. Désormais elle ne pouvait être longue.
Si leur nombre se trouvait réduit à cent, au moins
pouvaient-ils espérer d'arriver ensemble au premier
comptoir portugais.

Sépulvéda , soit obstination , soit conviction qu 'il
avait eu raison d'abandonner le village du roi nègre
paraissai t rempli d'entrai n , s'il est possible de don-
ner ce nom à une agitation troublée. Depuis l'heure
où , pris de terreur et de remords , il avoua devant
tous son ancien crime, il n 'était plus le même
homme.

Tantô t cédant à un abattement mêlé de honte, il
se dérobait aux regards de ses camarades, fuyait
Lianor dont chaque regard lui semblait un reproche,
s'enfonçait dans l'ombre des bois , et là criait à Dieu
une douleur désormais sans remède ; tantôt se re-
dressant hautain, impassible, comme s'il eût perdu
le souvenir du moment pendant lequel , agenouillé
devant fray José, il raconta l'assassinat de Falçam ,
il devenait d'autant plus dur à l'égard de ses com-
pagnons quo ceux-ci gardaient le droit de le mé-
priser. Sans nul doute , nul n'aurait voulu consentir
k obéir à Sépulvéda si Lianor n'eut été près de
lui.

Jamais elle ne parut plus imposante et plus belle.
Cette fille de vice-roi , élevée au milieu des splen-
deurs et des raffinements d'une civilisation pro-
digue, supportait sans se plaindre la faim, la soif,
la fatigue. Au milieu de ces tortures elle trouvait
encore pour les autres des paroles d'espérance. Si
elle pleurait , c'était dans les bras de Savitri , en
couvrant de baisers le front de ses enfants...

Pauvres anges I comme ils étaient pâles! A peine
leur restait-il un souffle de vie ! Le sourire avait fui
de leurs lèvres, et l'éclat de leurs regards s'éteignait.
Quand ils ne pouvaient plus marcher , Lianor les
prenait dans ses bras, ne permettant à personne de
se charger de ce doux fardeau. Elle s'en montrait
jalouse, comme si elle devinait que trop 101 elle en
serai t privée.

 ̂
suivre).

Le Bureau de Placements
Ruelle da Repos 17

LA CHAU X - D E - F O N D S
se recommande pour placements d'ouvriers et employés pour toutes les branches.
Prompte et sérieuse correspondance. Prière d'accompagner les demandes de timbres-
poste pour la réponse. 7396-1

60 ANNÉES DE SUCCÈS
DEUX GRANDS PRIX (LYON 1894, BORDEAUX 1895)

HORS CONCOURS Membre du Jury, Expositions Rouen 1896, Bruxelles 1897.

ALCOOL de MENTHE

DE RICQLÈS
LE SEUL ALCOOL DE MENTHE VÉRITABLE

Boisson d'agrément. Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée forment une boisson
délicieuse , hyg iéni que, calmant instantanément la soif et assainissant l'eau . 6360 10

Santé. A plus forte dose, infaillible contro les indi gestions , les maux de cœur, de tête , d'esto-
mac, de nerfs, les étourdissements. Souverain conlre la cliolérinc , la dyssenterie , le mal de mer.

Toilette. Excellent aussi pour les dents , la bouche et tous les soins de la toilette. H-4594-X ¦
Se méfier «les imitations. Exiger ie nom ttF, RICQLÈS.

POUDRE DENTIFRICE SPECIALE
(Recommandée par les médecins)

Cette poudre blanchit les dents en 2 jours et prévient la carie
Exiger sur chaque boîte le nom de l'inventeur

Le D' A. B O U R Q U I N, Pharmacien - Chimiste
39, Rue Léopold-Robert, 39 4126-36*

Je suis absolument enchanté de votre poudre dentifrice et ne puis assez la
recommander, Charles HUGUENIN.

Si vous digérez mal, buvez ? TéLéPHONE ?

l'Eau d'Eglisau
Source minérale alcaline suisse
Boisson de table de premier ordre recommandée par des autori tés médicales
Cette eau convient tout particulièrement pour être prise mélangée avec du vin on

des extraits de fruits. 6340-8
Dépôt pour La Chaux-de-Fonds et environs :

J. LEDERMANIV-SCHNYDER, Rae da Parc 70
ON LIVRE A DOMICILE PAR TOUTE QUANTITÉ

I 
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CHOCOLAT LINDT ;
JXje meilleur.

Vanillé An , surfin , superfin , en plaques, Croquettes et Diablotins ?
Le CHOCOLAT LIXDT est sans rival. ?

SEUL DÉPÔT : 153-54* 4

PHARMACIE BOURQUIN , La Chaux- de-Fonds ?

Selle Maculature
à la Papeterie A. COURVOISIER

f^HM-fc-ft t# ff» tX ***MM*B£
•A- IJ O TJ Ei :K

Pour Saint-Martin prochaine !
Fritz CoDPYOisier 38 a, ÏÏM;
étage, de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, bien exposé au soleil 6837-10*

S Iflrpssf-T

Etude A. MONNIER, avocat
Rue Neuve 6

(Entrée Place du Marché).

Kssijez BRIQUETTES de lignite V
de VOUGLAN (Savoie) , par 1000 kilos,
a 35 fr. 5377-258
OJlxa,r*fc>c»atx N^L-THOXB

EXCELSIOR pour repassage,
INDUSTRIE pour l'industrie ,

dure 4 fois plus que le Charbo n foyard.
Représentation pour le canton :

O PrÊt l*« NEUCHATEL - LOCLE¦ * ¦ •" " CHAUX- DE-FONDS

PaffjjJ jl f 3 ̂ JT.M.M lllX'x'AiM.pJflKjP *-*
W©**̂  wwwftreO^p^ p

est le meilleuE.

TOMMES^*" ^
ne Personnc solvable

§& désire reprendre la suite
W ™*<» d'un PETIT COMMERCE
pour novembre ou décembre 1899. — S'a-
dresser à frf. Charles Barbier, notaire.

7810-13

Fabrique de montres
mportante de la Suisse, cherche un

VOYAGEUR
de toute capacité, pour visiter la clientèle
en gros. — Adr. les offres sous initiales
Z. B. 360. à M. Rodolphe Mosse, Bâle.
Zag. R. 360 7989-1

AVIS AUX AGRICULTEURS
A l'occasion des fenaisons 8058-9

Beau Pain mi-blanc
Boulangerie rue de l'Hôtel-de-Ville 15.

Se recommande, C. FRANEL.

Pour Dames. aSSïSrœ
hors , des personnes de confiance pour un
dépôt de tricotages en tous gemes. Bonne
remise. — S'adresser Chemin Mont-Bril-
lant 9. 8062-2
¦̂¦¦¦ ¦̂¦ «KnasMaii ^̂ HBn>: =̂paHBB

SIPHONS
à l'abonnement ; prix réduit.

LIMONADE
7074-23 aux citrons et framboises.

SIROPS
à fr. 1.50 le litre (verre perdu).

Droguerie E.
~

PËRROCHET ffls
4, Rue du Premier-Mars, 4

Enchèresjpubliques
Meroredi 5 Juillet 1899, dés 10 h.

du matin , il sera vendu aux enchères pu-
bli ques , dans la Halle, place .laqne*-
Droz, les numéros échus do l'Agence
de prêts sur «aa-es R. Schneider,
rue de l' InduMiic 3. 7988-1

Enchères publiques
Mercredi 5 Juillet 1899, dès 1 Ja,

après midi , il sera vendu dans la Halle,
place Jaquet-Droz, aux en6hères pu-
bliques , des régulateurs et un grand
choix de montres égrenées. 7989-1

On demande à acheter MA7seON
bien située. — Adresser ies offres sous
initiales J. B. ~s»:> ;î . au bureau de
I'IMPARTIAL. 7953-*
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Vin rouge
d© talole

garanti pur à 40 et 50 cent, le litre.
MAGASIN AGRICOLE

rue de la Demoiselle 96.
S*W Tout acheteur prenant un carnet,

payant au comptant et atteignant la som-
me de 50 fr., aura droit à une PRIME d«
10 bouteilles de BIÈRE de la Brasserie
par Actions de BALE. 4ar)8-K

CARTES de VISITE. Imprimerie Courvoisier



A RENNES
On télégraphie de Rennes â l'agence Havas :
On n'a que peu de nouvelles du séjour de

Dreyfus en prison , Il se trouve dans la cellule
déjà" indi quée et est soumis au régime des pré-
venus. Sa femme est autorisée à fa i re venir
pour lui de la nourritu re de la cantine de la
caserne d'artillerie.

Quand Drey fus entra en prison , il versa des
larmes , mais ne dit pas un mot. Le prisonnier
peut se promener plusieurs heures par jour
dans la petite cour carrée qui se trouve située
entre deux bâtiments derrière sa cellule.

Une dizaine de personnes venant de Paris
sont arrivées chez Mme Drey fus, rue de Chà-
tillon. Parmi elles se trouvent les quatre
frères de Drey fus , qui seront logés chez Mme
Godard , dans l'habitation dénommée la Con-
ciergerie.

Bien que ce soit aujourd'hui dimanche , peu
de Rennais sont venus voir la prison. La cu-
riosité des premiers jours autour de la maison
de Mme Drey fus a diminué, et ce matin on ne
voyait presque personne, à part six sergents
de ville ou gendarmes qui restent là en per-
manence.

Bennes, 3 juillet. — L'arrivée de Mes Dé-
mange et Labori est venue fort à point , hier
soir , à 6 h. 55 m., pour couper la monotonie
d'un dimanche pluvieux , d'une longue journée
sans imprévu et sans nouvelles , qui ne fut un
instant égayée que par le retour de Brest des
confrères qui , là-bas, pendant des jours et des
nuits , avaien t attendu le Sfax. Ils furent dou-
cement raillés et riren t les premiers de leur
petite mésaventure . Me» Démange et Labori
étaient accompagnés de leurs secrétaires , Mes
Collenot et Hild , et dans leur compartiment
avaient pris place , depuis Paris , Mme et M.
Mathieu Dreyfu s, impatien t , comme bien vous
pensez , de voir son frère , dont l'état de santé,
en dépit de nouvelles dont l'ori gine est insai-
sissable, est, ainsi que je vous l'ai télégraphié ,
aussi satisfaisant que possible.

La nouvelle de cette arrivée était connue.
Aussi un assez grand nombre de curieux s'é-
taient-ils rendus à la gare pour voir les deux
avocats , qui fu rent , â leur sortie , tandis qu 'ils
cherchaient la voilure qui devait les conduire
à l'hôtel de France , l'objet d' une sympathi que
curiosité.

Dans la soirée, Mcs Démanges et Labori sont
allés rendre visite à Mme Dreyfus qui , dans
l'après-midi , pendant une heure , avait pu
voir son mari. A l'heure où je vous envoie ce
télégramme, ils sont avec leur client à la pri-
son militaire. C'esl la première fois que Mc La-
bori voit le cap itaine Dreyfus.

Rennes, 3 juillet.  — Mcs Démange et Labori
sont avec le cap itaine Drey fu s depuis ce mati n
à dix heures. Avant de se rendre à la prison
militaire , ils s'étaient fait conduire , accompa-
gnés de M. Mathieu Drey fus , à la place, où ils
étaient restés quel ques minutes , puis au con-
seil de guerre où ils eurent une entrevue de 20
min. avec le commissaire du gouvernement.

M. Mathieu Dreyfus , qui avait demandé au
ministre de la guerre l' autorisation de voir son
frère , avail reçu du général Gallitïellaréponse
3u 'il devait s'adresser au commandant du corps
'armée de Rennes. Cette autorisation lui sera

accordée par le général Lucas.
Dreyfus. Son état physique et moral

Ren nes, 3 juil let , 1 heure.
.*& capitaine Dre yfus a vieilli , son corps

maigre llolle dans des vêtements trop larges ;
ses cheveux ont un peu blanchi ; mais sa vo-
Jtonté est restée ce qu 'elle se révèle dans les
lettres qu 'on a publiées de lui , indomptable.
Il évite avec soin toutes les occasions de s'at-
tendrir , el c'est pourquoi , dans les trois en-
trevues qu'il a eues avec M"10 Alfred Dreyfus ,
il n'a fait que de rares allusions à ses enfants.
C'est avec un tremblement dans la voix qu 'il
a demandé de leurs nouvelles ; puis , comme
ces nouvelles étaient bonnes , le rassuraien t, il
s'est tu , satisfait d' apprendre que ses enfants
ignoraient le terribl e malheur qui avait frapp é
leur père.

Il a eu plusieurs accès de fièvre sur le ba-
teau et il grelotte depuis qu 'il a quitté les tro-
piques.

Il est venu â la prison militaire où il esl dé-
ten u un nombre considérable de lettres d'a-
mis et d'inconnus , lui témoi gnant toutes une
profonde pitié, quel ques-unes de l'admiration.

Le capitaine Dreyfu s s'est montré très tou-
ché de ces témoignages.

Avant la visite que lui ont faite ce niatin
ses défenseurs, Mes Démange et Labori , le ca-
prine ne connaissait de son affaire que les

documents de la recevabilité qui lui furent
transmis par ord re de la Cour de cassation et
quel ques menus faits qu 'il ne coordonne pas
encore. Il était toujours persuadé qu 'il devait
la revision de son procès au général de Bois-
deffre , à qui il n'a cessé d'écrire , et Mme Drey-
fus a laissé aux avocats le soin de lui appren-
dre loute la vérité.
Entrevue de Dreyfus avec ses défenseurs

Rennes , 3 juillet. 1 h. 30.
A midi un quart Mes Démange et Labori

sortent de la prison mili taire . Je les rejoins.
Les questions se préci pitent sur mes lèvres.

— Que s'est-il passé ? Que vous a-t-il dit?
Comment l'avez-vous trouvé ?

Et Me Démange, très ému encore, me ré-
pond :

« Voici : après nous être, Labori el moi ,
assez longuement entretenus avec le comman-
dant Carrière , qui nous a reçus de très aima-
ble façon , nous avons sonné à la porte de la
prison. Sans retard nous avons ' été introduits
dans un parloir conti gu à la cellule de Drey-
fus. Nous y étions depuis quel ques secondes à
peine qu 'une porte s'ouvrait et que lecap itaine
paraissait sur le son i I. Il y eut alors dans ce
parloir plusieurs minutes d'émotion in-
tense.

» Lui ai-je parlé ? M'al-il parlé ? Si cela est
quels mots avons-nous échangés ? Je suis in-
capable de vous le dire.

» Ce dont je me souviens, par exemple, c'est
que , les bras ouverts , Dreyfus s'est élancé vers
moi ; que moi je lui ai ouvert les miens et
que nous nous sommes longuement tenus em-
brassés.

« Puis , au moment où j' allais lui présenter
Labori très ému lui-même par cette scène, et
qui se tenait un peu à l'écart , le cap itaine de-
vinant ma pensée, s'avança vers lui la main
tendue : « Monsieur , lui dit-il , je ne vous
connais que de nom , mais j' ai appris à vous
aimer. Je vous remerci e de tout mon cœur
du concours que vous avez bien voulu prêter
à Madame Dreyfus lors du procès Ester-
hazy ».

» Que vous dire encore dont vous ne vous
doutiez ? continue Me Démange . Je suis ravi , à
tous les points de vue. Tant de bruits avaient
circulé sur l'état de sa santé , sur son moral ;
et il a tant souffert depuis quatre ans que je
n'étais pas sans inquiétudes et attendais avec
impatience le moment de pouvoir tout juger
par moi-même.

» Eh bien ! c'est à peine si ses cheveux ont
grisonné sur les tempes. L'œil a su demeurer
très vif. Le corps, bien que fatigué , est vigou-
reux et droit.

» — Lt moi qui le voyais pour la première
fois , interrompt Me Labori , je suis stupéfait
de la force de résistance donl il a fait preuve ,
pour avoir élé aussi peu entamé par le climat
de la Guyane et les souffrances physiques et
morales qu 'il a dû supporter !

« Puis , reprend Me Démange, nous avons,
mais très rapidement , parlé de l'arrê t de revi-
sion rendu par la Cour de cassation , nous
bornant , Labori et moi , dans cette première
conversation , à combler les lacunes qui de-
vaient exister à cet égard dans son cerveau.

» Il était , en effet , mais imparfaitement , au
courant de la situation nouvelle qui lui est
faile. Car vous vous souvenez que je lui avais
fail parvenir le volume contenant le rapport
de M. Bard , le réquisitoire de M. Manau et la
plaidoirie de Me Mornard , volume édité après
les débats auxquels donna lieu , devant la
chambre criminelle , l'examen de la demande
en révision faite au nom de Mme Dreyfus.

» Il nous a écoulé avec beaucoup d' atlen-
lion , posant de rares q uestions.

» Bre f ! il est très bien , presque tel que je
l'avais connu en 1894, et tout aussi « cocar-
dier ».

Mcs Démange et Labori reverront cet après
midi leur client à trois heures et demie.

L'arrê t de la Cour de cassation a été ce
matin signifié au capitaine Dreyfus par le
commandant Carrière.

Rennes, 3 heures.
Mc Démange partira pour Paris ce soir. M"

Labori compte rester encore ici deux ou trois
jours avec son secrétaire , M'! Hild , et le secré-
taire de Me Démange , Me Collenot. Ceux-ci
rendront visite chaque jour au prisonnier , et
le mettront au courant de la marche de leur
affa ire.

-£** ZB 3FÎ. JEÏ SS T

Nous avons publié , hier, le récit de l'entre-
tien accordé à l'envoyé spécial du T emps à
Brest , par le commandant Coffinières de Nor-
deck.

Un collaborateur de l'agence Havas a vu
deux officiers et un marin du Sfax qui lui ont
donné les détails suivants :

Brest, 2 juillet.
— Drey fus a-t-il été malade pendant la tra-

versée? demandons-nous à l'officier de quart.
— Du lout; il s'est toujours très bien porté,

au physi que comme au moral ; il n'était pas
affalé (sic) . Il mangeait et dormait bien. Le
médecin de l re classe le visitait tous les ma-
lins ; mais Dreyfus ne fui jamais malade et
n'eut pas à recourir aux offices du docleur.
Son séjour à bord lui fut plutô t salutaire , car ,
lors de son embarquement , il paraissait moins
bien portant.

C'esl également l'opinion du second du bord ,
le lieutenant Cliampagnac , qui nous dit :

— Lorsque le prisonnier sortit de la cha-
loupe à vapeur qui nous ramenait de l'ile du
Diable , il faisait pitié. Il élait las, fatigué ,
ayant beaucoup souffert du mal de mer. Dès
qu 'il eut pris un peu de repos, cetle première
impression de fatigue disparut , et il ne cessa
désormais de se bien porter.

— Quell e était sa situation à bord ?
— U élail considéré comme un officier aux

arrêts , el conformément au règlement, per-
sonne ne lui parlait. Nous n 'avions aucune
relation avec lui. Cependant , ajoute avec un
sourire le lieutenant Champagnac , nous ne
sommes ni des geôliers , ni des bourreaux ; j' ai
eu quelques rapports verbaux avec lui. Je
crois qu 'il a la plus grande confiance dans
l'issue de son procès. Je l'ai entendu dire :
« Je n 'en veux à personne. Je suis un officier ,
je suis un soldat , je comprends la consi gne. »
Il faisait ainsi allusion au mutisme observé
vis-à-vis de lui. Je correspondais aussi avec
lui par écrit. Et , ouvrant le tiroir de son se-
crétaire , M. Cliampagnac nous montre le bil-
let suivant , non daté , écrit de la main du pri-
sonnier , à bord du Sfax , lundi soir :

« Gomme les soirées sont longues , le capilaine
Drey fus serait très obligé à M. l'officier en second
s'il voulait bien mettre à sa disposition quel qnos
livres de marine , ainsi qu 'une carte de l'Atlanti que.

« A. DREYFUS. »

Pendant notre relâche au cap Saint-Vincent ,
Dreyfus fui autorisé à se promener sur la pas-
serelle. Le temps était très mauvais , la mer
était démonlée , et le Sfax eut un de ses côlés
endommagés par les charbonniers qui l'ac-
costaient.

Brest, 2 juillet.
Drey fus menait une existence ma tliémati que-

menl réglée. L'un des marins préposés à sa
garde , le fusilier breveté Gourmelin , brave
Breton de Camaret , interrompant la lecture
d' une lettre que vient de lui apporter le vague-
mestre , me dit : «C'est moi qui étais chargé
avec sept autres fusiliers de la surveillance du
capilaine Drey fus de Cayenne à Quiberon , où
il a élé débarqué vendred i soir. Nui le l jour ,
on montait la faction à la porte de sa cabine.
Lorsqu 'aux heures de promenade il montait
sur le pont , deux factionnaires l ' accom-
pagnaient. De neuf heures à dix lieu res, le
malin , la promenade était obligatoire , ainsi
que le soir de cinq à six heures , fa cultative
de dix à onze heures le matin.

Il arrivait souvent que le capitaine n'en
profitait pas ; il pré férait faire la sieste.

Tous les quatre ou cinq jours , le clairon du
bord , ancien garçon coiffeur , faisait la barbe
de Drey fus dans sa cabine.

Dreyfu s mangeait la cuisine des officiers et,
comme eux , trois p lats , un dessert el le café.
Dans la journée , pour tuer le temps , la ci ga-
rette aux lèvres ou iin cigare allumé , il restait
longuemen t appuy é contre la porte de la ca-
bine , regardant à travers le vitrage l'équipage
qui vaquait aux travaux du bord . Dreyfus li-
sait aussi beaucoup de livres. La lecture des
journaux lui élail interd i te et il dessinait par-
fois. Il paraissait souvent plongé dans de lon-
gues rêveries. Il se couchait généralemen t à 7
h. du soir , se relevait presque toutes les nuits
vers minuit ou 1 heure pour fumer une ci ga-
rette et régulièrement se levait à 5 heures du
matin.

Il portait un pantalon blanc et un veston de
flanelle bleue , la tôte était constamment recou-
verte d' un casque en liège donl la coiffe por-
tait l'adresse d'une grande chapellerie pari-
sienne. Cette coiffure ne l'a pour ainsi dire pas
quitté durant la traversée. En débarquant à
Quiberon , le prisonnier le remplaça par un
chapeau de feutre mou. Il n'avait qu'une vali-
se pour tout bagage. »

Un officier du Sfav nous dit qu 'en quittan t
l'ile du Diable , Dreyfus abandonna à l'admi-
nistration de Cayenne la bibliothèque qu 'il s'é-
tait constituée là-nas durant ses quatre années

de déportation. Elle comprenait un très grand
nombre de volumes. »

Il parait qu'au moment de son départ de
l'Ile du Diable, on lui demanda s'il voulait re-
vêtir son uniforme de capitaine et qu'il aurait
simplement répondu : « Non. »

Russie. — Copenhague , 3 juillet. — Une
dépêche de Saint-Pétersbourg annonce qu 'une
délégation , composée de M. Trarieux , séna-
teur français , Westlake, professeur à Cam-
bridge , Vlugt (Hollande) , Brusa (Italie) , Szin-
nyei (Hongrie) , baro n Nordenskiôld (Suède),
Dr Mormann (Danemark), aurait sollicité en
vain une audience du tsar Nicolas , pour lui
soumettre une adresse relative à la question
de Finlande.

Cette adresse porle la signature de plus de
mille savants et artistes de France, d'Angle-
terre , d'Autriche-Hongrie , d'Allemagne , d'Ita-
lie , de Bel gique, de Suisse, de Danemark et de
Suède.

Nouvelles étrangères

f William de Crousax. (Corr.) — La
moit du colonel d'infanterie William de Crou-
saz est une très grande perte pour notre ar-
mée ; c'était un vrai soldat , de cœur et d'âme,
franc , droit , correct , sévère et surtout très ca-
pable : nous n'en connaissions pas de plus
qualifié que lui.

D'autres diront son labeu r et ses travaux à
Thoune , à Aarau et à Berne ; pour nous, il
restera l'instructeur, rattaclié à Colombier pen-
dant lant d' années ; Jacob de Salis comman-
dait alors à Colombier , et William de Crousaz
étail son bras droit ; c'est à Colombier que
nous l'aimions tous.

Celait un travailleur auquel toute besogne
militaire était facile et abordable ; ses théories
en allemand et en français étaient lumineuses
el brillantes. Elevé en Allemagne, ancien offi-
cier en Prusse , comme son père, c'était un
Vaudois à allures germaniques el au parler
rude et sec.

Mais c'était aussi , dans l'intimité , l'ami du
soldat et de l'officier ; en petil comité il faisait
bon l'entendre causer de ses expériences mili-
taires à l'étranger ; il rabaissait , sans doute,
trop volontiers, lout à l'exemple allemand : sa
franchise excessive à l'égard de ses supérieurs
el son franc parler dép laisaient aux sphères
officielles. «

William de Crousaz a formé à Colombier
tous les officiers neuchâtelois de la nouvelle
organisation d'infa n lerie, jusqu 'à son départ
pour Aarau ; il nous souvient combien sa sé-
paration des officiers neuchâtelois fut pénible ,
et avec quelle spontanéité unanime ceux-ci au-
raien t désiré le conserver et le lui indiquèrent
à Colombier même.

Ce cher , bon et capable maître militaire et
colonel suisse n'est plus ; il s'est surmené pour
sa patrie , qui lui fera de belles et méritées fu-
nérailles , à Berne et à Lausanne.

Paix à ses cendres respectées !
Agence télégraphique suisse. —

L'Agence télégraphique suisse vient de pu-
blier son quatrième rapporl annuel.

L'année 1898 a été pour elle une année fort
agitée. A l'étranger, la guerre hispano-améri-
caine , l'affa i re Drey fus, la crise italienne. En
Suisse, le rachat , l'a ffaire Lucheni. la marée
montante des grandes fêtes, qui menace de
tout submerger.

Pour ses informations étrangères, l'agence
a dépensé environ quatre-vingt-dix-neuf mille
francs. En moyenne, elle a reçu approximati-
vement 43,500 mots par mois de l'étranger.
En 1894, la moyenne mensuelle n'était encore
que de 30,478 mots ; en 1897, de 39,000 mots.
Les Informations suisses ont coûté 24,718 fr.
L'exercice clôt par un boni de 8,252 fr. 52.
Un dividende de 4 % sera distribué.

Chroma ue suisse

SCHWYTZ. — Accident. — M. PL , qui tient
à Brunnen un dépôt de bière, était parti mer-
credi passé avec un char sur lequel se trou-
vaient également son petit enfant et sa domes-
tique, et il s'était engagé sur la route de
l'Axenstein. Mais , à quelques minutes de
Brunnen , comme M. Pf. étai t parvenu à l'en-
droit où se trouve l'entrée d'un des tunnels
du Gothard , un train déboucha brusquement
de ce tunnel. Surpris par le bruit de la loco-
motive et par le tapage du convoi , les chevaux
prirent peur et firent un saut de coté.

Nouvelles des Cantons



M. Pf. fut jeté sur la route , sans se fa i re trop
de mal heureusement. Quant a la domesli que ,
elle était tombée sous les pieds des chevaux ,
mais, par un hasard vraiment providentiel ,
les roues du véhicule l'épargnèrent , en sorte
qu'elle s'en tire avec quelques contusions sans
gravité.

Cependant l'attelage avait fait volte-face et
s'était élancé au triple galop dans ia direction
de Brunnen. Pendant cette course désordon-
née, l'enfant , qui élait resté sur le char , fut
lancé avec violence sur la chaussée, où il resta
comme assommé. Le pauvre petil a des bles-
sures sérieuses et l'on craint pour ses jours.

BALE-VILLE. — Foudroyé. — Nous avons
déjà annoncé la mort de M. Buhler , pharma-
cies à Bâle. Voici comment cel événement tra-
gique est snrvenu :

La semaine passée, M. Buhler se trouvait
avec son ami , M. Kûrz , médecin à Donaues-
chingen, sur la route conduisant à Blumberg
(grand-duché de Bade). Un orage se déchaî-
nait en ce moment, et, sous les yeux effrayés
des deux amis, la foudre tomba sur une niai-
son et y mil le feu.

— Prends garde, dit en ce moment même
M. Buhler à son compagnon , la foudre va
tomber de nouveau.

Et , en effet, à cette seconde, un éclair sil-
lonnait l'espace, le tonnerre éclatait et les
deux hommes étaient jetés sur le sol.

Au bout de quelques minutes , M. Kiirz re-
vint à lui ; il n'avait pas de mal. En revanche,
M. Buhler gisait sans vie au milieu de la
route ; la foudre l'avait tué. On remarquait
une petite blessure à la tète, tandis qu 'on
voyait au dos les marques d'une longue brû-
lure. Le porte-monnaie, dans sa poche, était
percé de deux petits trous, et les pièces d'ar-
gent qui s'y trouvaient étaient fondues.

Il paraît certain que c'est le marteau de
géologue que portait M. Biihler au moment de
l' accident qui a attiré le fluide électrique et
qui ainsi a été la cause de la mort.

TESSIN. — Conflit. — Vingt-trois habitants
de la commune de Gudo viennen t de signer
une adresse par laquelle ils demandent le
remplacement du curé de la paroisse, qui , à
leur avis, n'est pas digne de remplir son sa-
cerdoce. Les signataires déclarent que, s'il
n'est pas fait droit à leur réclamation , ils ab-
jureront la religion catholique et passeront au
protestant isme.

VAUD. — Accident: — Voici quel ques dé-
tails sur l'horrible accident survenu diman-
che, à 5 h. 50 du matin , à la gare de Vevey,
au moment même de l'arrivée du premier
train venant de Lausanne.

Le fourgon postal qui amène à la gare let-
tres el paquets passe ordinairement par la rue
des Bosquets, tourne ensuite à gauche et vient
se ranger sur le quai , en face du jardin de
l'Hôtel des Familles.

Dimanche matin , le fourgon était un peu
en retard , paraît-il , car il trébucha sur le
quai au moment même où le train de Lau-
sanne arrivait. Brusquement mis en face de la
locomotive , le cheval s'effraya , fit un bond de
coté.

Da coup, le fadeur qui se trouvait sur le
siège fut lancé sur le sol el vint malheureuse-
ment tomber sur l'a voie droit devant la ma-
chine qui continuait d'avancer.

Le malheureux passa sous les roues de la
locomotive , et son corps fut broyé, coupé en
deux. Et néanmoins , l'infortuné vécut encore
pendant prés de dix minutes , au bout des-
quelles la mort vint enfin le délivrer de ses
alroces souffrances.

La victime était un jeune facteur postal
auxiliaire , du nom de Grand. Le pauvre hom-
me laisse une veuve et deux tout pelits en-
fants.

GENÈVE. — Drame. — Samedi , à 2 heures ,
parmi  temps très mauvais , trois jeunes gens
s'embarquaient à Genève, dans un canot à
voile , le Moh ican. Ce sont les nommés Jules
Yersin , 29 ans, employé à la voirie, Alfred
Viola et Henri Dupuis. Ce dernier seul con-
naissait le maniement d'une embarcation.

Près de Bellevue, ils se trouvèrent soudain
près d' une barque. Yersin tenait le gouver-
nail. Voulant éviter une collision , il donna un
brusque coup de barre ; le canot chavira. La
manœuvre était imprudente , surtout par un
vent-qui soufflait par rafales et un lac dé-
monté.

Les trois hommes purent se cramponner à
la quille , et ils appelèrent au secours. Au boul
de vingt minutes seulement , la barque envoya
un canot. Mais un drame terrible avait eu le
temps de se dérouler.

Yersin , p lus faible que ses camarades , avait
senti ses fo rces l'abandonner ; Dupuis le sou-
tenait d'une main , tandis qu 'il se cramponnait
de l'autre .

Viola , après de pénibles efforts , parvint à
aborder le bateau de sauvetage ; Dupuis prit
bientôt la même résolution.

Une amarre fut lancée à Yersin , mais , à bout
de forces, il lâche prise et coula.

On fit des recherches infructueuses et la
barque conduisit les survivants à la Belotte.
Là, ils changèren t de vêtements au restaurant
Boccaid et prévinrent la police de la mort de
Yersin.

jfc

## Société des ami. des arts. — Samedi
dernier avait lieu , au Musée, l'assemblée géné-
rale des actionnaires de la Société des Amis
des Arts de notre ville , au cours de laquelle il
a été procédé au tira ge de la loterie qui clô-
ture l'exposition de peinture bisannuelle or-
ganisée par les soins de celte société.

Le comité avait acheté dans ce but 9 ta-
bleaux à l'huile ou à l'aquarelle choisis parmi
ceux qui figuraient cette année à l'exposition ,
p lus 12 gravures des princi paux tableaux
d Anker et de Léo-Paul Robert.

Nous donnons ci-dessous les noms a es ga-
gnants avec les numéros des actions et du lot,
ainsi que la dési gnation de ce dernier :

N° de l'action 629. — N° du lot 1. — Port
d 'Estavayer, aquarelle de R. Convert , M. J.
Cuche.

326. — 2. — Une histoire du grand-père,
gravure (Anker), M. Ch. Perret.

184. — 3. — La prière de l'aïeul, gravure
(Anker) , M. Paul Ditisheim.

421. — 4. — A Auvernier, aquarelle de L.
Ritter , M. J. Boch-Gobat.

329. — 5. — Les grands parents, gravure
(Anker), M. Camille Gindrat.

112. — 6. — Les grands parents, gr *y ave
(Anker) , M. Albert Drey fus.

318. — 7. — Pâturage de la Dôle, par M.
Stucki , M. Courvoisier-Guinand.

415. — 8. — Sous bois, pastel de M. Ingold ,
M. F. Junod-Delachaux.

414. — 9. — L 'instruction obligatoire, gra-
vure (Anker) , M. Schônhiicher.

640. — 10. — A Œsclunensee, par M.
Racine , M. Boy de la Tour.

510. — 11. — Maiso ns du bout du monde,
par Mlle Gehret , Mme Stammelbach.

331. — 12. — Le Mè ge, gravure (Anker),
Loge maçonnique.

578. — 13. — Le contrat de mariage, gra-
vure (Anker) , Mme Paul Delachaux.

656. — 14. — L 'instruction obligatoire ,
gravure (Anker) , M. Ed. Fath.

672. — 15. — Les zéphirs, gravure (P. Ro-
bert), M. Beyeler fils.

362. — 16. — La crèche, gravure (Anker),
Commune de la Cbaux-de-Fonds.

128. — 17. — Les grands parents, gravure
(Anker) , M. A. Bourquin.

277. — 18. — Allées de Colombier, par M.
Barbier , M. Schmiedheini.

141. — 19. — Bords de l 'Arve , par M. L.
Aubry, M. Sauser.

1. — 20. — L 'instruction obligatoire , gra-
vure (Anker) , Mme Gallet.

82. — 21. — La Vièze à Champéry, par
M. Racine, Commune de la Chaux-de-Fonds.

(Communiqué).
## Nouvelles industries. On nous écrit :

La question des nouvelles industries qu'on
pourrait introduire dans notre localité intéresse
toute la population et mérite d'être reprise
d' une manière sérieuse et suivie.

Mais une étude préalable est nécessaire, et
la constitution d'un groupe disposé à s'en oc-
cuper s'impose.

Les personnes qui désirent vouer leur atten-
tion à cette question et appuyer l'initiative
prise parle soussigné sontpriées de lui envoyer
leur adresse exacte^ pour qu 'on puisse leur fa i re
parvenir les communications ultérieures.

FRITZ ROBERT-DUCOMMU.
Promenade 4.

*# Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance de MM. les
patrons boulangers et confiseurs dont les noms
suivent une somme de fr. 380, pour être ré-
partie aux instilutions de bienfaisiince ci-
après :

Hôp ital Fr. 140
Etablissement des jeunes filles » 140
Orphelinat de jeunes garçons » 50
Assistance publi que » 50

Mme veuve Ab planal p ; M. Bopp Charles ;
Mme veuve Buess : MM. Daimler Jean, Erny

Antoine, Franel César, Gass Albert , Hénotelle
Charles , Hartmann Albert ; Mme veuve
Hirsch y ; MM. Jaeck Herrmann , Jacob Béné-
dicht , Kollro s Paul , Klopfenstein Auguste,
Luthy Chartes ; Mme veuve Luthy ; MM.
Meyer François, Meister Jean , Muller Jacob,
Nuding Charles, Pfeiffer Christian , Prêt re Er-
nest, Richl y Georges, Redard Charles-Fran-
çois, Roulet Alcide , Rick!y Gottfried , Ruegg-
segger Fri tz, Rieker Henri , Stettler Gottfried ;
Mme veuve Stolzer ; MM. Sp i l lmann Arnold ,
Salvisberg Rodolphe , Schreiner Robert , Vœlti
Charles , Wuscbcr Jacob , Wêick père, Gott-
fried , Zaugg Georges, Zwahlen Paul.

(Communiqué).
#* Nos tireurs. — Au tir cantonal saint-

gallois , à Flawy l , la première couronne de
laurier , au lir revolver, a été gagnée par M.
L.-M. Richardet, de notre ville.

'Chronique locale

Riches et complètes Collections de DENTELLES
et ENTHEDEUX en tous genres pour garnitures de
robes, au magasin J. (. i Jii ' .UK. place Neuve
n» IO. 7264 3

Agence télégraphique suisse

Berne, 4 juillet. — Ce matin a eu heu à
Berne le transport du corps de M. le colonel
de Crousaz , de l'hôp ilal du Salem à la gare.
Avant la levée du corps, un service funèbre a
eu lieu à l'hôp ilal , et le colonel Buhlmann ,
commandant de la HP division , a fait l'éloge
du défunt. Quatre cents officiers environ ,
parmi lesquels la plupart des notabilités mili-
taires, et les attachés militaires étrangers en
grand uniforme , ont fait la conduite au char
funèbre. La musi que a joué la Marche funèbre
de Chop in. Le corps est parti par le train de
10 h. 58 pour Lausanne, où auront lieu les
obsèques.

Paris, 4 juillet. — LeMemorial diplomatique
assure que, dès l'arrivée du Hohenzollern à
Bergen, le capitaine de vaisseau Manceron ,
commandant la frégate-école française Iphigé-
nie, ira rendre ses devoirs aux souverains al-
lemands à bord du Hohenzollern.

Aussitô t après, l'empereur Guillaume se
rendrait à bord de l'Ip higénie . La visite aurait
lieu vers le 5 juillet.

Le Mémorial diplomatique croit savoir que
cette rencontre résulte du désir formel expri-
mé par l'empereur à rattaché naval français à
Berlin.

Paris, 4 juillet. —La Petite République dit
que le colonel Moort , qui avait tenté d'intimi-
der le colonel Hartmann , dans sa déposition
devant la Cour de cassation vient d'être rayé
au tableau d'avancemen t, où il était porté pour
le grade de général.

Paru, 4 juillet. — La plupart des journaux
prévoien t que la Chambre se séparera aujour-
d'hui mardi.

Paris, 4 juillet. — Le Petit Temps publie
une dépêche de Rennes qui annonce la distri-
bution dans les rues d'un manifeste violen t :
Le péril juif, montrant qu 'il y a un siècle les
juifs ne possédaient rien et qu 'ils sont main-
tenant les maîtres de toul. Parlant de l'armée
ce manifeste cherche à montrer les juifs ne
recherchant jamais les postes actifs, mais les
postes d'intendance, où ils peuvent pêcher en
eau trouble .

La dépôche du Petit Temps ajoute que l'on
attend la saisie de ce manifeste , car on craint
une ri poste du parli opposé , et que de riposte
en riposte on n'en arrive à des troubles.

Madrid , 4 juillet. — Le Sénat a ratifié le
traité de paix entre l'Espagne et les Etals-
Unis.

Barcelone, 4 juillet. — De nouvelles mani-
festations ont eu lieu à Barcelone. La gen-
darmerie a chargé et l'ord re a été rétabli.

Dans un meeting, composé d'industriels, il
a été décidé de s'opposer au paiement des nou-
veaux impôts.

Rome, 4 juillet. — Selon les jour naux, les
députés radicaux De Felice, Prampolini , Mor-
gari el Nofri , qui auraient renversé les urnes
à la Chambre, le 30 juin , auraient élé déférés
aux autorités judici aires.

Londres, 4 juillet. — La Chambre des com-
munes a adopté par 223 voix contre 101, un
crédit de 865,000 livres sterling, pour indem-
niser la Compagnie royale du Niger , à cause de
la révocation de sa charte au profit de l'Angle-
terre.

Pretoria, 4 juillet. — M. Fischer a discuté
longuemeat avec le comilé exécutif les modi-

ficati ons de la franchise électorale approuvé»
par le Cap el l'Etal d'Orange. La situation
semble moins tendue.

La Haye, 4 juillet. — Le comité de rédac-
tion de la commission de l'arbitrage a terminé
l'examen en seconde lecture du projel de Sir
J. Pauncefot e et a commencé l'examen des ar-
ticles du projel russe.

Paimbomf , 4 juillet. — Un bateau monté
par treize personnes a sombré , lundi , dans la
Loire. Neu f des passagers ont été noyés.

Liège , 4 juillet. — Dix mille manife stants,
précédés de deux cents drapeaux aux cou-
leurs socialistes et libérales , ont parcouru la
ville.

Les délégués des manifestants ont remis au
gouverneur de la province une pétition , sup-
pliant  le roi d'obli ger le ministère à retirer le
projet électoral. Aucun désord re ne s'est pro-
duit .

Bruxelles, 4 juillet. — Plusieurs meetings
socialistes onl eu li eu , dans lesquels les ora-
teurs ont engagé la population à se méfier des
nouvelles propositions du gouvernement. Le
calme est complet.

On annonce que les gardes civi ques qui ont
manifesté dimanche à Liège seront poursuivis
disci plinairement.

Bruxelles, 4 juillet. — Toutes les troupes
seront consi gnées dans les casernes cetle se-
maine. Toutes les brigades de gendarmerie de
Bruxelles , avec des détachemen ts de la pro-
vince, aideront comme la semaine passée à
maintenir l'ord re. A l'issue d'un meeting du
parti ouvrier , a Leffînes , le bruit ayant  couru
qu 'un orateur avait été arrêté , la foule s'est
préci pitée vers la gare, dont elle a brisé les
vitres. L'orateur n'avait nullement été arrêté,
et l'on a réussi à calmer les manifestants.

F NOS ANNONCES j
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Primes t

1 Ont obtenu une Papeterie : f
J 8187. M. Marhlaler , rue de la Ronde.
J 8196. M. Bachmann, rue du Puits 9. I
) Ontobtenuun Paquet Papier à lettres : (
j  8150. M. E.-A. Meyrat , Saint-Imier.
. Ont obtenu 100 Cartes de visite
> 8207. M. Guy, rue du Doubs 99.
] Ont obtenu un Album de 12 Cartes». (
1 postales : t
( 8157. M. Pellaton , rue du Collège 50.
1 8164. Brasserie du Siècle, près la Poste,
» 8171. M. X. f
. Ont obtenu un Volume (3 fr. 50) :
* 8181. Mme Wille, rue du Temple Allemnnd 47. \

Us prîmes uni Ml ir nies imir.Adiat ament lui aj anls droit. |

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 3 juillet 1899

necenssment de la population en Janvier 1898 :
1899 : 33,238 habitants,
1898 : 31,605 »

Aufctneata tion : 633 habitants.

Naissances
Marguier Georgette-Rosa , fi l le  de Jules-Léon,

menuisier, el de Alice-Lydie née Soguel,
Française.

Reinhard Georges, fils de Charles, peintre en
cadrans , et de Maria-Augusta-Angèle née
Paratte , Neuchâtelois.

Brochella Maria-Louise , fille de Eusebio-BaV
tista , chaudronnier , et de Maria-Rosa née
Zanelt a , Italienne.

Marcel-Robert , fils illégitime , Bernois.
Promesses de mariage

Ott Edmond-Louis , graveur , et Bailly-dit-
Pindy Jeanne, tailleuse , tous deux Français.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

22852. Jodelet née Boss Elise-Aline , épouse
de Antoine , Française, née le 20 novembre
1867.

g^atgg"» 
La SEULE RÉCLAME vraiment

HPBJB» efficace est celle <nii est faite dans un jour-
nal qui captive l'attention du lecteur par des articles
et feuilletons inlèressants et variés.

Si ce journal possède de bons et longs états de
service et si son action s'étend sur nne pins grande
partie de pays , c'est une garantie de plus de fruc-
tueuse publicité.

L'IMPARTIAL sort de presse entre 5 ';', et 6 heu-
res du soir et sa distribution complète est terminée
à 7 heures du soir. Les offres et demandes et annon-
ces diverses reçues à ses bureaux jusqu'à 4 heurea
de l'après-midi, sont déjà en lecture le soir.

Photographies timbres-poste.
Nous avons parlé, il y a quelque temps déjà , de

l'heureuse idée de MM. Béha et Emery de demande»
la représentation d'une maison importante, dont la
spécialité est l'exécution de photograp hies timbrea-
poste.

Le succès obtenu jusqu'ici par ces petits timbreg-
photographies est un garant de leur ut i l i té .  C'est le
problème résolu de la photographie à bon marché.
Pour fr. 1,50 vous avez 10 photographies de la per-
sonne qui vous est chère. La ressemblance parfait»
est assurée. De la finesse d'exécution it est facile de
se rendre compte en accordant un instant d'attention
aux échantillons exposés dans les devantures de la
libraire A. Courvoisier ou du magasin de bijouterie
Humbert-Prince, 10, rue de la Serre

• ¦¦' ¦ - -

Imprimerie A. COUEVOISIER, Chaux-de-Foada

Chronique du Jura bernois

Bienne. — Tir fédéra l au flobert. — Cou-
ronnes au tir de section : MM. Ed. Fl ajoulot
et G. Henrioud , La Chaux-de-Fonds.

rrm TT3TTTTP T T"!?!!?!? Les questions suivan-
i plrU.JB U iN .l2i LlB-iVEl tes sont posées à nos

lecteurs et les réponses paraîtront dans notre numéro
du Dimanche 16 juillet:

Est-il constant qu 'il soit laissé aux tribu-
naux de Prud 'hommes de juger d'après leur
libre arbitre, sans qu'ils soient liés par des
dispositio ns légales ?

Si oui, estimez-vous que cet état de choses
doive subs ister ? Ou serait-il urgent d'y appor-
ter une réforme ?

Pour le 30 du même mois :
Estimez-vous que la pratique du cyclisme

soit défavorable à la santé ?
Cas échéant , en quelles circonstances le

devient-elle ? Pourquoi ? Peut-on remédier à ces
inconvénients ? Comment ?

Si non, est-elle utile à l'organisme ? Dans
quelles circonstances ? Comment peut-on en dé-
velopper les effets utiles ?

Primes : Deux volumes en librairie , au
choix.

Berne, * juillet. — Dimanche et lundi a eu
lieu à Berne l'assemblée générale annuelle de
la Sociélé des peintres et scul pteurs suisses.
L'assemblée comprenait surtout un grand nom-
bre d' artistes de la Suisse romande ; les sec-
tions de Paris et de Munich étaient aussi re-
présentées.

L'assemblée a adopté les statuts modifiés et
a confirmé Berne comme Vorort. Elle a élu
président M. Max Girardet , à Berne, en rem-
placemen t de M. Théodore Vollmar , qui se re-
tire.

La Société a fait lundi une promenade à
Thoune , et , après avoir visilé l'exposition , s'est
rendue au Beatenberg.

Dernier Courrier et Dépêches



GRINDELWALD
HOTEL- PENSION

DE LA

CroMlanche
Je recommande mon nouvel établisse-

ment à mes amis et connaissances, ainsi
qu'aux Sociétés et touristes. Chambres
confortables. Lumière électrique. Bains
tons l'hôtel. Prix modérés. 6039-5

B< GAGNEBIN.
— TÉLÉPHONE — 

1711V A vendre du vin depuis 351111*9. cent. ie ijtre. Sardines,
Thon, Pain, Oeufs. — S'adresser
chez Mme Eisele, rue de l'Industrie 25.

A la même adresse, on demande un
coucheur. 7960-2

Panorama artistique international
à côté de l'Hôtel Central. 852-60

RUE LÉOPOLD ROBERT58
Ou 4 au 11 Juillet 1899

SAJMOA
?laite aux Ues Carolines, etc., etc.

W*-W Série très intéressante "M

GUIDE PRATIQUE
de l'industriel , de l'ouvrier

et de l'artisan
Recueil des lois, règlements et instruc-

tions concernant le travail dans les fabri-
ques et la responsabilité civile des fabri-
cants, la protection des ouvrières et des
apprentis. — Ouvrage approuvé par la
Chambre cantonale de l'Industrie, du Com-
merce et du Travail. 77P16-9

Bn vente au prix de 1 tr. BO l'exem-
plaire, k l'Imprimerie de JLA SENTINELLE,
Demoiselle 14" et dans toutes les librairies.

BBE»a—i¦mm I II I II I I II \i\M**-msm^*mm***maB*z***m &̂-. m̂

Cercueils nhypfiages

dee plus simpl es aux pl us riches.
GRAND CHOIX de 6534 24

Coussins mortuaires et Chemises mortuaires.

^om^^au84 Bnreau, rne Fritz Courvoisier 56 a
j g ç » s***_r__ '\ j, &WB1t****\************\f tW'flW***J********-----***---

,
**lï*N***K

À lWrPll ti <-,n désire placer un jeunelij lj li lllll, garçon de 14 ans et demi ,
pour apprendre à repasser tt re-
monter, ou à défaut pour apprendre
monteur de boites or, clans un atelier
syndiqué ou non. — S'adresser par écrit,
sous initiales M. III. 8105, au bureau de
Vl-Z.i-V_.A-.. 8105-6

AdnilO ÏCiQOIlCO Une bonne adoucisseu-
illUJUl/lûùCUûC. se entreprendrait des
adoucissages au lapidaire a faire à la
maison. 8089-2

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

Graveur de lettres ^^ ŜsE.criptions sur acier et sur tous métaux,
chiffres , armoiries , cachets , poinçons,
pouvant au besoin mettre la main à l'or-
nement , demande place sérieuse. — S'adr.
sous initiales V. B. 7805, au bureau de
I'IMPARTIAL . 7805-8

îlpmfHltflllT> Un bon démonteur en pe-
UOlUUlllClll . tites pièces entreprendrait
encore quelques cartons par semaine. —
S'adr. rue de la Demoiselle 146, au 2me
étage, à gaucho. 7972-1

Une jeuae demoiselle È5S
trer dans un magasin ou dans un comp-
toir de la localité pour la rentrée et la
sortie de l'ouvrage. — Adresser les offres
rue du Puits 14, au ler étage. 7971-1
OnniT n r ifp Une bonne fille, forte et ro-
ul l ïa l i lc .  buste , demande une place
pour faire un ménago bourgeois. 7999-1

S'adresser' au bureau de I'IMPARTIAL.

Cnnnnntn pourrai t se placer de suite.—ÛCl ï (llllC S'adresser a la fabrique d'ai-
guilles Richardet. 8106-5

Femme de ménage rÀÎZ ^Ji
d' un ménage de trois personnes. On désire
une femme honnête pouvant disposer de
la matinée. Bonnes références exigées. —
Adresser les offres par écri t sous initia-
les R, D. 8056, au bureau de I'IMPARTIAL.

8056-8
fln ri aman dû de suite un bon poseur
Ull UclllculUc de mécanismes, un
pivoteur, un acheveur et un remon-
teur pour lépines. Inutile de se présen-
ter sans preuves de capacités et moralité.
— S'adresser à la Fabrique La Itéra»
che, à Saint-Aubin. b018-2

J nnPûntio Une jeune Dlle honnête est
n.|J|Jl CllllC. demandée comme apprentie
polisseuse de cuvettes. Rétribution de
suite. — S'adr. rue du Doubs 23. 8077-2

Commissionnaire. «fi £fc^m&
sionnaire active et honnête , munie de bons
certificats. — S'adr. rue Jaquet-Droz 29,
au ler étage. 8068,8

Tombola de la Société Fédérale de Gymnastique LES GrRUTU
LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

tCj lfo> K N0' LA N0' Loti N01 Ltte N08 Uts N0' tôt» N08 Lots Nos Lots Nos Lots N08 Lots N08 Lots N0! Lots N°* lotï N<" Lots N08 Lots N08 Lots N"8 Lots N"8
1 6937 57 8332 113 186 169 7955 225 5921 28113995 337 6547 39310832 44912633 505 12673 561 9430 617 6587 673 7129 729 10593 785 6920 841 10751 897 6568 953 6867
2 9811 8 6641 411713 170 3135 6 6942 2 3174 8 9812 4 1928 45011346 6 8447 213252 8 5163 4 7459 730 5375 613268 2 6430 8 6406 410624
3 «51 9 3101 5 748 1 7897 7 5249 3 3236 9 7962 5 9860 1 2499 7 6291 313095 9 8977 5 6101 1 6223 7 1797 3 7689 9 3239 5 7727
4 1080 60 3390 6 .1547 2 6121 8 5935 4 1957 340 3048 6 8351 2 1108 811283 414974 620 3295 6 765 210109 8 9731 4 10533 900 3260 6 8295
5 7956 1 12725 7 5015 3 1974 9 2360 5 6288 114245 7 7374 3 7323 9 3149 5 9028 1 5649 7 8738 312231 9 1645 5 5111 1 5423 7 8641
6 9558 2 2833 8 9193 414887 230 7856 6 Hi92 2 7920 8 6731 411193 51010746 6 1278 210071 8 3754 411057 790 3959 6 193 2 9298 812306
712706 3 11797 9 4963 5 5082 1 2331 711606 3 9027 9 5814 514606 1 10166 7 859 3 9111 9 7737 5 7759 1 1553 7 3270 3 8268 911885
8 5607 4 959 120 2711 6 6233 214943 8 7171 4 1062 400 9921 612479 2 4954 812641 4 4407 680 9553 6 244 2 535 8 1105 4 6980 960 6662
9 7361 5 9009 114789 711731 3 8955 911843 5 3699 114812 7 8785 3 8640 914880 5 5409 1 8441 7 4666 3 5960 913909 513198 1 6789
10 7231 6 8922 214294 8 4123 412211 290 8953 6 6192 2 8037 8 98 4 8100 570 5032 6 1778 213933 813955 4 190 850 910 610702 2 9723
1 9478 7 4172 3 2973 9 6179 5 8571 112013 7 2420 3 4493 9 7625 514836 1 5667 710708 3 5490 911260 5 9756 1 1417 712509 314949
211857 8 6647 4 3144 180 3394 6 9572 2 6832 8 102 4 3711 460 7750 6 8160 2 1805 8 2916 4 6590 74012022 6 3222 2 25 8 6397 4 4517
S 9609 9 5735 510534 1 4439 7 7811 3 6263 9 9190 5 5402 1 12671 7 2206 312622 9130û8 5 4i87 112116 7 9121 3 .886 914416 5 12162
410151 70 847 6 6303 2 3201 8 422 4 9024 350 7243 6 8880 2 9068 8 6962 4 2767 630 876 6 6684 2 3874 8 3762 4 4333 910 9988 614527
5 7686 1 6801 714329 314312 914864 510539 1 3767 7 9361 3 1996 914288 5 1599 1 12593 710141 3 4967 913927 513272 1 7370 713680
6 5587 2 5235 8 3817 412212 240 7645 6 5062 2 1605 8 9555 4 9631 520 8670 610996 2 5110 8 4789 410704 80010488 6 1561 2 8960 810059
710770 3 14426 9 5917 5 4685 1 257 7 5765 311517 914123 5 9713 1 8565 7 3230 3 2112 9 9828 512991 1 14701 711658 3 5237 9 7012
8 5801 4 7409 130 1728 612940 214452 8 3226 4 8798 41014838 6 5286 210293 814833 4 4559 690 11801 612525 2 421 812698 4 6138 970 7508
9 8587 5 8369 1 3224 7 7991 310694 9 2362 5 5039 1 6815 711772 3 8836 9 6182 5 940 1 3577 7 2407 3 6176 9 132 510517 1 3901
20 2069 6 3022 2 5886 814159 4 5089 300 5401 6 1849 211516 8 3749 4 5656 58011653 6 5420 211964 811672 411161 860 5525 6 5622 2 2046
112523 7 756 310705 9 2309 512949 1 2133 7 7931 3 1938 9 5751 5 130 111962 7 4767 3 2457 9 7378 511458 1 6550 7 1907 3 6540
2 5471 8 4132 4 6224 190 228 612259 210766 811507 4 3948 470 8373 6 8347 2 4768 8 1293 4 1981 750 420 6 8779 211788 8 4730 4 8257
3 4170 9 2161 5 5823 110741 710609 310279 9 3305 510906 1 6946 711732 3124,53 9 6089 5 8154 1 1917 7 350 3 2648 9 4452 5 9682
413224 80 6556 6 5954 210066 8120,30 4 2757 360 8582 6 2718 211697 8 6148 41495.J 640 9016 614780 2 1093 8 10391 410*186 92014678 6 579
511569 1 6919 7 2272 3 3508 912058 5 1275 1 3550 7 4633 3 930 9 784 512260 1 4595 7 8689 3 3827 9 712 5 4921 11.4414 712666
611299 2 2534 8 8872 413274 -250 1896 6 5213 2 4138 810807 4 1400 53010731 -6 8529 2 8229 8 3244 4 8754 810 4241 6 7217 2 2548 8 5910
7 5895 3 10136 912977 511853 1 6979 7 689 3 10676 9 5373 5 8816 1 4719 713022 313850 9 1717 5 5384 1 10073 7 6803 3 2902 9 6246
812512 4 11214 140 8110 6 259 2 9033 8 7325 4 8636 42012922 6 9834 2 7089 812127 4 5434 700 10822 6 4312 212,90 8 3786 4 599 98010146
912266 5 10314 110173 7 3756 3 5819 9 467 5 5805 114266 7 4205 3 2295 912536 5 4739 1 4533 7 8700 311929 9 9240 5 7888 111121
8011249 6 638 2 6507 814945 4 7522 310 8904 612089 2 3256 8 2298 411740 590 943*1 6 702 2 5463 8 3197 4 8602 870 3949 6 9372 2 6817
1 1043 7 4931 3 5385 910164 510699 1 9895 7 9369 3 4279 9 8058 5 14853 1 3175 7 7760 3 3794 9 640 5 7538 114258 7 5407 3 8716
2 4923 8 6442 4 6791 200 3351 6 4701 213802 8 5791 4 72 480 5932 6 6960 2 5321 8 5022 4 2987 760 2328 6 5180 2 2246 814165 4 8185
312007 9 3719 5 8318 112381 7 8821 3 683 9 9117 5 5767 1 4901 7 400 3 314 9 7934 511958 1 1488 7 5391 3 2799 910159 5 7291
413905 90 3750 6 4109 210,583 8 6058 413086 370 7838 6 5516 210,331 810099 4 10250 650 4636 6 6566 2 34 8 6931 4 5045 930 7332 6 9168
5 6643 1 9663 7 1840 3 2390 9 3116 5 5395 1 538 710310 3 4961 9 14257 514481 1 4694 7 1284 3 2291 914521 5 8613 1 3567 7 4696
6 9790 2 5117 814795 410082 260 3619 6 6116 2 6348 8 4294 4 2645 540 11415 6 2059 210999 8 9588 4 392 820 7514 6 8438 2 3737 8 3030
712144 3 2755 9 5223 5 6928 110527 7 7478 3 3647 914524 5 7144 1 6043 7 1828 314634 911892 5 8506 1 5548 7 11039 3 7772 9 5073
8 313 4 4023 150 8492 6 3281 2 2487 813046 4 3593 43013058 612460 2 642 8 6570 4 12761 710 2939 613138 2 7519 8 7715 4 5496 990 1022
9 1757 5 12172 1 6510 7 4630 3 7714 9 9818 5 6153 1 2135 7 6543 3 5005 9 737 5 28 1 8416 7 8482 3 5829 911056 5 6019 1 4741
40 7039 6 263 2 7926 8 5682 413071 32011405 610422 2 9692 8 9310 4 3475 600 7605 6 4532 2 9206 8 6645 4 9461 880 4655 612456 2 4602
1 49Q3 7 14453 310851 9 887 5 7251 1 8807 7 6206 3 7944 9 7465 5 4420 1 6970 7 5306 3 2164 914898 5 6903 1 2560 7 6603 310595
211456 8 14316 4 3542 21014577 6 9343 2 337 8 9101 4 1899 490 1713 6 11648 2 7723 8 12014 4 9922 77u 3807 6 5951 2 9634 8 5066 4 4405
3 2399 9 6746 5 5277 113182 7 6718 3 7535 9 6705 510472 1 1681 7 5547 3 3937 914615 5 1334 1 1684 7 2305 3 6704 9 7817 5 4778
412385 100 10522 6 812 2 9411 8 9284 411155 38010175 611856 2 9918 811045 4 1448 660 3471 6 2300 2 5097 8 6425 4 3441 940 7177 6 12470
5 7390 1 3261 7 7628 310313 9 5060 511148 1 3335 711674 3 6971 9 3751 5 8175 1 4999 7 10690 3 3732 9 7159 5 6531 1 14231 7 7812
6 2828 2 10815 813013 4 6384 27014427 6 9724 2 6735 8 5086 4 9304 550 684 6 6525 2 7464 8 2877 4 7265 830 8809 6 1222 212043 8 6890
7 7983 3 9869 9 4000 5 1490 1 6945 714792 3 539 9 7310 5 13904 1 4358 7 950t> 3 99/7 9 14931 5 5702 1 14902 7 6422 3 1241 911547
8 4495 4 8280 16010717 6 6935 213161 8 2750 4 2914 440 8609 6 8767 211096 81479*' 4 5499 720 1109 6 6678 211753 8 8483 4 3557 1000 9153
913060 5 4569 1 6041 712799 3 2267 9 6635 513081 1 3374 7 9888 3 9687 9 4321 5 626) 1 2909 7 5376 314627 9 12 5 3491 1 10928
50 8647 6 14713 2 1120 813990 4 4147 330 3620 612514 210398 8 7992 4 8396 610 5222 610615 210460 8 1522 4 5606 890 5339 6 5715 212667
1 6070 7 14460 311640 9 8246 5 4950 1 2930 713189 3 107 913061 5 11089 1 1440 7 9861 3 9476 9 1381 510200 114687 711939 3 4824
2 1603 8 957 413067 220 8729 613999 214590 8 2352 414508 50011461 6 5460 2 9853 8 3494 4 488 780 9587 6 2207 2 6897 8 8584 4 1952
314619 9 7373 510418 1 7567 7 9603 3 8707 9 8464 5 1694 1 5002 7 5216 311065 9 1918 511601 1 2115 7 934 314592 9 621 1005 3715
4 6421 110 8936 6 3427 214540 810383 4 6542 390 1697 611113 214153 8 11203 4 5056 670 388 6 4148 2 4879 8 7007 4 7898 950 6307
5 6670 1 4222 7 4047 3 3085 9 9365 510580 1 2047 7 94 3 5042 9 3319 5 1267 1 9436 7 6831 3 2344 9 8128 5 13221 1 8465
614141 2 13119 8 1188 4 9271 28011262 '6 546 210519 8 5582 4 3060 560 5020 6 7188 2 8563 811459 4 4274 840 8289 611670 2 7487

BV~ Les lots peuvent être réclamés au Cercle ouvrier, rue de la Serre 85-A Mardi 4 Juillet de 1 h. après midi à 10 h. du soir , les jours suivants et jusqu 'à fin Juillet , de 1 à 2 h. après midi et le soir de 8 à 10 h.
—. —**—*-**——— — . - . p

Paiement de l'impôt communal
' — lll ***

Tous les contribuables internes et externes de la circonscription com-
munale sont prévenus que la perception du second terme de l'impôt com-
munal pour 1899 s'effectuera à l'Hôtel communal, rue de la Serre 23,
au rez-de-chaussée, salle n° 2, à partir du samedi 1er juillet 1899,
chaque jour de 8 heures du matin à midi et de 2 à 6 heures du soir.

On rappelle les dispositions suivantes de la Loi sur les impositions
communales :

Art. 21. — Tout contribuable qui n'aura pas acquitté sa contribution trente jours
après l'échéance, sera invité par l'autorité communale à venir se libérer et rendu at-
tentif à la surtaxe établie par l'article 22.

Art. 32. — A défaut de paiement dans la quinzaine qui suivra cette invitation,
le contribuable sera passible d'une surtaxe ajoutée â son impôt ; cette surtaxe ne
pourra jamais être inférieure à 20 centimes ni supérieure à 5% oe la somme due.

De plus il sera procédé contre les retardataires conformément à la Loi fédérale
mr la poursuite pour dettes.

Le mandat d'impôt certifié exact par le Directeur des finances de la Commune,
iiendra lieu de titre exécutoire.

Dispositions spéciales
Si le paiement du second terme n'est pas opéré au 5 septembre inclusive-

ment, le retardataire sera passible de la surtaxe de 5 % sur toute la somme qui
reste en souffrance.

Seuls, les militaires en activité de service à l'échéance des délais de paiement se-
ront libères do la surtaxe, mais à condition qu'ils acquittent leur impôt dans la quin-
saiiie qui suit leur libération du service.

On n'admet aucun autre motif d'excuse de la part des retardataires. 8188-8
La Chaux-de-Fonds , le 30 Juin 1899.

Au nom du Conseil Communal t
Le Secrétaire , Le Président ,

E. TISSOT. Paul MOSIMANN.

k r.HI 1 V l imn'Hû ïï t* Da ** *** sert à cimenter et à recoller lo verre , la porceWhltù liqUIUB llO Irdge iaine> les meubles, etc. Très résistante. -
Se vend GO centimes le flacon , avec le pinceau.

PAPETERIE A. COURVOISIER, Place do Marché.

PUBLIQUES
Le Mercredi 5 Juillet 1809, dès

1 V, heure après midi , il sera vendu à la
rue du Parc 70, en ce lieu, le maté-
riel d'un magasin de coiffeur, con-
sislant en :

3 toilettes dessus marbre blanc, un la-
vabo à deux cuvettes marbre blanc, 2 vi-
trines avec corps de tiroirs , tables, chai-
ses, fauteuils , bancs rembourrés , glaces ,
lampes , tableaux , vaporisateurs, gourdes,
porte-manteaux , serviettes , flacons , bril-
lantine , eau de Cologne. eau deBoto t , iris
blanc, violette, canadoline, quinine , vinai-
gre aromati que, pots de crème, cosméti-
que , pommade, parfumerie , savons, pei-
gnes, brosses, pinceaux , épingles, etc.

Les enchères auront lieu au comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi sur la poursuite pour dettes et
la faillite . H 1844-0

La Chaux-de-Fonds, le 4 Juillet 1899.
8211-1 Office des Poursuites.

En vente à la

Librairie A. COURVOISIER
La Chaux-de-Fonds

La Nouvelle de T. COMBE
brochure à _\*.%\̂  *S*̂m

intitulée

Le Bon Silence
????????????

appartement à louer
A louer dans une maison d'ordre, pour

St-Martin 1899, un appartement de trois
pièces , corridor, cuisine et dépendances.

S'adr. à l'Etude Ch.-E. Gallandre , no-
taire, rue du Parc 52. 7831-3

¦AGENTS "
Une excellente Compagnie d'assurances

sur la vie demande de bons agents dans
tout le canton. — Adr. les offres sous
J. P. 900, à Orell Fussli et Cle, La
Chaux-de-Fonds. 7818-3

P^e-partdeniI irarS



LA CHAUX-DE-FONDS. — PLACE DU GAZ 111

MÉNAGERIE PIANET
Immense succès des nouvelles productions du dompteur PIANET

Pour quelques jours seulement
(La Ménagerie devant partici per au Tir cantonal d'Yverdon)

Tous les soirs, à 8 "2 heures

W*Mm BRILLANT SPECTACLE B̂
AVIS. — L'administration achète des chevaux hors de service. H-1814-c 8110-3

PHARMACIE CENTRALE
Î 6 j ".Rue Léopold- Tlobert, 16 7417-1

SIPHONS d'Eau de Selz par abonnements à prix réduits.
LIMONADES aux framboises et au citron.

—•*. # Service à domicile *l — 

Paraueterîe et scierie ÛB Bassecourt
¦Représentant pour la Chanx-de-Fonds et Locle : H-3510-J 5643-3

M. Ch. LÏÏTZ, rue du Temple Allemand 101, Chaux-de-Fonds
tl****s***̂ ŴŴ WÊÊÉ*. ^oi°pIio:tie l^^^^^^P^^^^^

W Hôtel et Pension j
1 Aus Trois Sapins j
1 EVILARD sur BIENNE I

Nouvea u Funiculaire Bienne-Evilard 8022-22 \
Etablissement d'ancienne renommée, spécialement recommandé aux tou- I

H| listes. — PEIVSIOIVIVAUtES. — Terrasses. — Jardins ombragés.
A proximité des célèbres Gorges de la Suze (Taubenioch) É

Grandes Salles pour Noces et Sociétés
Consommations de premier choix à des prix très modérés.

Se recommande, C. KIAISFU-SCHWAKZ. propriétaire.
i \m******̂ *̂**m-**---imsmi—**.*- _ ^r**- ^-.-*.**—&*®m-mgM*w*$œ**m

frPflVPHP Ç <**>n demande an graveurU l u i C l l I o ,  d'assortiments, un finisseur
et un guillocheur ohez M. E.-A. Mey-
rat, 2, Route de ViUeret 2, St-Imier.

8150-S

DOPPlirS On demande de suite ou dans
1/UlCtilo.  la quinzaine un ou deux ou-
vriers greneurs, ainsi qu 'un bon adou-
cissent'. — S'adressera M. Paul Euvrard ,
rue de la Gare 12. BIENNE. 8175-3

lonno flllû On demande une jeune
UCUUC llllC. fille de 14 à 16 ans pour
aider au ménage; elle aurait l'occasion
d'apprendre une partie de l'horlogerie. —
S'adresser rue du Grenier 2, au 2me étage.

8178- 3

AlltlPPnti <-*n demande une place pour
"¦Pe ' Cu»« un apprenti boulanger,
ayant déjà travaille une année sur la par-
tie. — S'adresser à M. Edmond Méroz ,
rue du Doubs 157. 8903-3
Rnillpji rjp.n On demande un bon ou-
UVUlaUgCl. vrier boulanger pouvant
travailler seul. — S'adresser sous chi ffre
II. It. 8205, au bureau de I'IMPARTIAL .

8205-3

HllP ÎPlltlO fillû si possible au courant
UUC JCUUC UllC des travaux concernant
la partie oxydage de boîtes, trouverait
emp loi. — Adresser offres sous chiffros
V. S. 8168, au bureau de I'IMPAUTIAL .

8168-,')
C ppuon fû On demande de suite une
OCI ï aille, bonne servan te de toute mo-
ralité, propre et active, sachant cuire ol
connaissant tous les travaux d'un ménage.
Bon gage. — S'adresser à la Brasserie du
Siècle, en face de la Poste. 8164-3

Rpnfll 'JPIU' Q Deux bons repasseurs
llCJKlooCUlo. et quelques remonteurs
pour pièces Roskop f sont demandés pour
cle suite. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL 8174-3

FffitlftîtPlir<î Deux bons emboîteurs,
ulUUUllCUlO. ainsi qu 'un metteur en
boites Roskop f , sont demandés.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse , une commission-

naire est demandée do suite. 8184-3

Décotteur-Acheyeur. S "323;
un acheveur connaissant la retouche de
réglage et le décottage. Place stable. —
Adressor les offres Case 103. 8186-3

loiinot! flllûC On demande de suite
UCUUCû illlCù. deux jeunes filles pour
travailler sur l'horlogerie ; bonne rétribu-
tion immédiate . — S'adresser Fabrique
d'assortiments Roskopf, rue de la Demoi-
selle 122. 8189-3

Commissionnaire. __ !_ t'j eunV^T
çon libéré des écoles. 8192-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RflÇlf fl Tlf <**>n demande quelques bons
ilUolVd JLIl. repasseurs et remonteurs
et une jeune fille pour faire les commis-
sions entre les heures d'école. — S'adres-
ser rue de la Paix 85, au 2me étage.

8197-3

QoPVanto <-)n demande pour le 20
ÛCl I CllllC¦ Juillet, une bonne fille pou-
vant s'aider à la brasserie et au ménage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 8199-3

âSSS J^JSS
de suite comme second commissionnaire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 8213-3

Commissionnaire. SSL-iXiM
comme commissionnaire. 8082-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. j £  iTj ïiïïmî
lionnète , libérée des écoles pour faire les
commissions et aider au ménage. — S'a-
dresser , au comptoir , rue de la Serre 12,
au 2me étage. 8096-2

I f l t f PlHPnt  A louer de suite ou époque
LU gCUlCUl, a convenir un logement de
pieux pièces et dépendances. — S'adresser
vue de la Demoiselle 83, au sous-sol.

8179-3

Appartement, vembre 1899 un bel ap-
partement moderne de 3 chrmbres, alcôve
L't dé pendances , bien situé ; à proximité
de la p lace de l'ouest. 8181-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ril fl llllll'P ^n mons'eur désire parta-
Ullttlil.Ul C. j ,el- sa chambre avec un mon-
sieur tranquille et honnête. — S'adresser
rue du Puits 18, au ler élage. à gauche.

8151-3

Plnilihl'f» Une dame offre il partager sa
UlllullUlO. chambre avec une demoiselle
honnête el travaillant dehors. — S'adres-
ser rue des Terreaux 23 , au premier
Stage. S17Ù-3

Â lAllPf Pour le 1* novembre 1899.
1UUC1 rez -dc-chaussée, rue de

l'Envers ^*s, ang le rue du Casino , 4 pièces ,
1 cuisine , disposées pour logement , bu-
reau ou atelier. Gaz installé. Lessiverie.
S'adresser rue du Temple-Allemand 47 .
^___ 8182-12

f haitlhj i p A louer pour le 1er août une
UUalllUl C, chambre meublée ou non. à
des personnees honnêtes et solvables. —
S'adresser IUJ du Puits 9, au 2me étage,
à gauche. 8196-3

flhfliïlhl 'P -̂  l°uer un0 belle chambre
UUalUUl C, meublée, indépendante et si-
tuée au centre du village. — S'adresser
rue du Grenier 6, au 2me étage . 8206-3
Mn ( J an ine  A louer deux magasins , un
IURQUOIUO P pour de suite et l'autre pour
St-Martin prochaine. — S'adresser à M.
Albert Barth , rue Daniel-JeanRichard 27.

8185 104

PhflïïlhPP ^ louer une jolie chambre
UllalilUl C. meublée à un monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Promenade 8, au 2me étage. 820]-:'

Pi Jîlflîl ^ 'ouer de sllite un pignon
IljUUU. de deux pièces. Pour fin juillet
un rez-de-chaussée d'une chambre et une
cui -ine. — S'ad resser à M. F.-Louis Ban-
delier , rue de ia Paix 5. 8198-3

T no*Ampn*« à ,ouer P°ur 8t-IjUgCIlieillà Martin prochaine.
— S'adresser à M. Albert Pécaut, rue de
la Demoiselle 135. 6138-42*

9*W Chambre. *Jf t£X _T
courant une jolie chambre meuolée bien
exposée, située près de la Gare. — S'adr.
rue de la Paix 63, au 1er étage, à droite.

8031-6

PifJnilTI A louer de suite ou pour épo-
I lgllUll . que à convenir, rue de la De
moiselle 103, un pignon de 2 pièces et
cuisine. Prix 24 fr. par mois. — S'adr. à
M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

8147-2

itlTtu rtomûtl t A louer dans une mai-
A^al ICUICUI. son d'ordre, un bel ap-
partement bien exposé au soleil. — S'adr.
a M. Delétraz , rue des Moulins 4. 8080-2

T nriomonte Pour St-Martin 1899, de
UUgClUCUlo. beaux logements de 3 et 4
pièces, bien exposés au soleil. Parquets ,
balcons , jardin. — S'adresser rue du Gre-
nier 37. 80R8-2

PhflmhPP A louer une chambre nieu-
UllulUUl «. blée, à un monsieur travail-
lant dehors , — S'adr. à M. Boillat , rue de
la Serre 8. 8085-2

fhaiïlhPP A louer une belle chambre
UlldlllUl C P meublée, exposée au soleil .
à un ou deux messieurs d'ordre. — S'adr.
rue du Parc 78 a, au 2me étage. 8090-2

A la même adresse, à vendre une tuni-
que de cadet.

PhînilhPP A louer de suite une cham-
ulKl lUUlC.  bre non meublée et indépen-
dan te. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
n° 8, an 3me étage , à gauche. 8092-2

fÊ*******'' fhfllïlllPP A louer de sui te, à
3.P«pff UUaUlUl Cp un monsieur tran-
quille , une jolie chambre meublée et in-
dépendante . — S'adresser rue de la De-
moiselle 97, au ler étage. 8095-2

pir tnAti  A louer pour St-Martin , dans
r l gUUU p une maison d'ordre , un beau
pignon de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances, avec un coin de jardin. — S adr.
rue de la Charrière 29, au 2me étage.

7988-4

Ànnuptomont A louer un bel apparte-
iippal ICUICUI. ment de 5 pièces , entiè-
rement remis à neuf; eau et gaz ; belle si-
tuation centrale, air salubre, grande cour,
jouissance d'un carré de jardin. — S'adr.
à M. A. Hess, rue de la Paix 13. 8011-1
PlinmlinA A louer de suite une jolie
UllulllUI CP chambre meublée, située au
soleil, à une personne travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Demoiselle 43, au
ler étage, à gauche. 7964-1

PhflïïlhPP A louer une jolie petite
UUaUlUl C. chambre meublée à une de-
moiselle honnête. 8012-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
T nriûm01*1*1 A l°»er pour St-Martin pro-
UUgCUlCUl , chaine ou St-Georges 1900
un beau logement de 4 pièces, 2 alcôves
et dépendances , situé rue du Parc 16. —
S'adresser rue de la Paix 17, au premiei
étage. 7707-1

HT On offre srjsWBSS
MENT d une pièce et une cuisine , situé
au Boulevard de la Fontaine, à un mé-
nage d'ouvriers sans enfants , moyennant
quelques travaux d'entretien du jardin et
abords de la maison. Entrée immédiate.
— S'adr. à M. Mathey-Doret , ingénieur,
rue Léopold-Robert 58. 7801-5*

[In MnneiûlIP d'ordre cherche à louer
UU lllUUDlCUl de suite une belle cham-
bre meublée. — Offres avec prix sous
E. B. 8161, au bureau de I'IMPARTIAL.

8161-3

Ilno fipiïlftkfillp travaillant dehors de-
UUC UclUUlùBllC mande à louer une
Chambre meublée et indépendante. —
Adresse!1 les offres sous initiales E. W.
8194, au bureau de I'IMPARTIAL . 8194-3

On demande à louer T^tt6
très bieii meublée , si possible avec la
p:msion pour un séjour de sept semaines ,
à partir du 15 juillet.  — Adresser les of-
fres par carte postale de 10 cent., à M.
Schnepf , professeurau gymnase de Kemp-
ten (Bavière). H-82685-G 8109-2

On demande à louer ;„&
— S'adresser chez M. A. Matthey, rue de
la Ronde 19. 8086-2

Ou ES à 1er fii ?̂
iin du mois, un appartesneiit de 2
chambres, cuisine et dépendances; à dè-
iaut, une chambre avec alcôve et cuisine.

S'a'l. au bureau do I'I MPARTIAL . 7802-1

On demande à louer rJoïffi
un T.OCAL. bien situé, à l'usage de
BUREAU et d'ATEUER. - Adresser les
offres sous initiales O. V. 7953,
au bureau de I'IMPARTIAL. 7952-1
E»3iKpaMiipMiii i m***************W******M*m******-i^̂ —¦

A vonrlPû une ,,clle poussette bien
ï CllUl C conservée. — S'adresser rue

de Gibraltar 6, au ler étage. 8155-3

A von fl PO faute de Place' un canapé-lit
Vt  Ul l lC  avec un matelas , le tout en

très bon état. — S'adresser chez M. Jules
Ullmann , rue Léopold-Robert 59, au 3me
étage. 8202-3

,C?3s x A vendre de suite un
*WfÊÊ**W\ m*_\i ',on cneval avec har-
7Êf ê ™?'*\*JÊ£' "a's e' '-'''-'"'• ainsi que
1 \ jt^A, des bouteilles et chopi-
' J -g-̂ 8r~ nés. — S'adresser au

restaurant Ringger dit Baetzi . Bonno Fon-
taine

^ 
8173-3

Appareil photographique. _avS
reil photographique , très bien conserve et
à bas prix. — S'adr. rue Alexis-Marie-
Piage t 47, au rez-dc chaussée, à gauche.

8193-3

A Vpnrl l'P un m en noyer à 2 piacoaI CUUI C complet , un oanapé, une ta-
ble, lavabo , table de nuit , le tout usaaf
mais en bon état. — S'adressor Hôtel ch
la gare, 3me étage, à gauche. 8190-8
A vPlir lPP un callapé à coussins, (boçXV ICUUI C crin), et plusieurs ciels de
lit , le tout en bon état. — S'adresser rue
du Puits 9, au rez-de-chaussée, à gauche.

18191-3

& VPllflPP un scellent régulateur dea. iGUUl t* comptoir , prix modéré. —S'adr. rue du Doubs 99, au rez-de-chaus-
sée. 1217-3

A la même adresse, on demande à ache-
ter une table à coulisses bien ronservée.

A VPUfiPP un *Don li ** n°yer a 2 places,I CUUI C avec paillasse à ressorts et
matelas crin animal. Prix modéré. — S'a-
dresser Hôtel do la Gare, rue D.-JeanRi-
chard 46, au 3me étage, à droite . 8209-3

A VPndPP des bibliothèques mates etICUUI C polies, deux bureaux à trois
corps, noyer massif poli , — S'adr. rue des
Fleurs 3, au rez-de-chaussée. 7948-1

RÎPVPlpffP ^n demande à acheter d'oc-f lCj ClCltC.  casion une bicyclette de
dame, en bon état. — Offres , sous ini-
tiales X. P. 7660, au bureau de I'IMPAB-
IAL . 7660-10*

PPPllll dana ^8S lues du village uneépta-l Cl UU gie à cheveux en écaille , avec
brillants . — Prière do la rapporter , con-
tre récompense, rue Fritz-Gourvoisier 36,
au 2me étage, a droite. 8153-3
Ppnrln dimanche soir une inoutre acier
I Cl UU Roskop f, avec sa chaîne.— Prière
de la rapporter, contre récompense , rue
du Progrés 105 A , au 3me étage. 8177-3
Ppnrj ii samedi soir, depuis le magasin
rc lUU rue Fritz-Gourvoisior4 , aux abat-
toirs , une boite contenant 12 couteaux de
table. — Les rapporte r contre récompense
chez M. Jean Weber, épicerie, rue Fritz-
Gourvoisier 4. 8204-3

PpPfhl same(3' p dans les rues du village,
r c lUU une montre or, 19 lignes. —
Prière de la rapporte r, contre récompense,
au bureau de I'IMPARTIAL . 8112-2

Pppdll ^
ne Pauvre servante a perdu

ICIUU P samedi soir , de la rue Léopold-
Robert 7 à la poste de l'Hôtel-de-Ville, un
portemonnaie contenant une certaine
somme, deux clefs de malle et des timbres
poste. — Le rapporter contre bonne ré-
compense au Bureau de placement, rue
Léopold-Robert 7. 8142-2

fl llhlio "" parapluie à la librairie h..
UUUUc Courvoisier.— L'y réclamer con-
tre dési gnation. 7640-5*

AVIS
AUX

Entrepreneurs et Propriétaires
Avant de vous décider de poser des

sonneries dans vos immeubles, veuillez
vous adresser au soussigné qui vous ins-
tallera le |tout â des prix sans con-
currence et avec garantie .

Ayant un grand stock de fournitures en
magasin et de très bons monteurs de
profession à disposition, je me recom-
mande chaleureusement. 8183-6

EDOUARD BACH1WANN
Etablissement spécial pour l'électricité

5, Rne Daniel JeanRicM, 5
Travail consciencieux. Prix modérés.

TÉLÉPHONE
¦n - ********* ' "' -—"- ¦-¦ —.- —

Aux graveurs f
Une maison importante de la place de-

mande â entrer en relations avec un grand
atelier do graveurs et guillocheurs argent
pour genre russe. — Adr. offres et prix
Case postal e 55. 8169-3

Oa^fé.
Un ménage sérieux demande à repren-

dre au plus vite la suite d'un café bien
situé et ayant bonne clientèle. — Adres-
ser les offres sous M. II. 8171, au bu-
jreau de I'IMPABTIAL . 8171-3

pour magasin ou Mur .m
A LOUER dès maintenant , rue du Parc
10. — S'adresser à M. H. Rebmann , pho-
tographe ou à Montbrillant 3, au rez-de-
chaussée (Maison fabri que Breitling) 8212-2

AYinm CMs waMB ds boites
On demande à faire à domicile 1 à 2

grosses d'achevag'cs par semaine. Spé-
cialités : Savonne!les et bassines.
Références à disposition. — S'adresser
sous chiffres X. C. 8ÏOO, au bureau de
I'IMPAUTIAL . 8200-2

M. G. MARTHALER , mécanicien, ré-
pondant aux bruits malveillants répandus
par son ex-associé Ed. RiTTER , soi-
disant mécanicien , déclare n'avoir jamais
eu aucun compte avec ce Monsieur.
8187-3 G. Mar tha ler , mp 'oanicien .

On demande un 8^10-3

comptable
sérieux et capable , connaissant tous les
travaux de hn ran el aussi nn peu l'alle-
mand. Sérieuses références. — Offres sous
chiffres E. 1845 C. à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, La Chaux-
de-Fonds.

A VPndl'P une Poussette à 3 roues et
I CllUl C un régulateur , peu usagés.

. S'adr. au bureau de I'IMPARTUL. 8000-1

aux agJculteurs !
Jeudi après midi , ESSAI de

Faucheuses „ DEERING IDEAL "
Faneuses et Kâtcaiix à cheval, sur
le domaine de M. Rrœchbuhl , cafelier ,
ancien hôtel Rrandt, CHAUX-D'ABEL.

Vendredi, à 2 h , après midi,  même
essai , aux BOIS. En cas de mauvais
temps , l'essai des Rois n'aura pas lieu.

La Chaux-de-Fonds , le 4 juillet 1899.
8310-2 HEIVItl MATHEY.
B____________________ *m******************* t

^PPfi QÇ fluP Q *̂ n Prenc'';'ait des sertissa-
ÙCl tloodgCO. ges moyennes et d'échap-
pements à faire à domicile. — S'adresser
rue du Collège 50, au ler étage. 8157-3

Un bon comptable ÏX-«ÏÏ
ses heures de travail. — Ecrire sous ini-
C. F. 18*73, Poste restante. 8156-3
RomAH ^ OUP connaissant toules les pai-
AClllUlllClll ties de l'horlogerie demande
à domicile quel ques cartons de démonta-
ges et remontages remontoir ou à clef ,
grandes et petites pièces. Ouvrage tidèle.
— S'adr. rue de la Demoiselle 63, au ler

.étage. 8065-2

Ilnû n . m a  d'ori gine anglaise , sachant
UllC UalllO le français et l'allemand ,
cherche occupation pour quel ques heures
de l' après-midi. 7915-1

S'adresser au bureau de 1'IMPAHTIAI ..
Op ij p r nr i fjQ One personne d'un ccrtniii
OvI i dlttC. âge , sachant cuisiner , désire
une place pour faire un petit ménago ou
pour soigner une personne seule. 7922-1

S'adresser au bureau de I'I MPA RTIAL .

Iftlll ' llfl liPrP ^* ne 
'10nne journalière de-¦Ju U l  llullli l u. mande des journées pour

laver ou écurer. — S'adresser rue du Gre-
nier 6, au 3me étage à droite. 8195-3

Un jeune homme n^^LX'
vaux demande place chez un voiturier;  à
défaut comme garçon de peine dans un
magasin de la localité. — S'adresser par
écrit chez M Faul Wenger , l'p.io Alexis-
Marie-Piaget 51 8217-j i

R piTlPntPllT1 ®n t''--man''1- ''e suite un
UClllUlltCUl . bon ouvrier connaissant la
répétition et ie chronographe. Travail ré-
gulier et assuré pour longtemps. — S'adr.
sous chiffres A. B. 8063, au bureau de
I'IMPAUTIAL . 8063-2

A la même adresse , on engagerai t une
jeune fllle active ppj tir faire ies commis-
sions et s'aip ler au ménage.

Pft pfllïïlN ^n demande dans un comploir
Oullllllldp de la localité , un commis con-
naissant l'horlogerie. Place stable ot bien
rétribuée. — Adresser offres Case postale
411. 8067-2

yipjip|in Oans un comptoir de la loca-é .i i m i .  |jjé( 0I) (jeinan-JH un bon visi-
teur actif et capable pour 13 lig. ancre,
connaissant à fond la retouche des régla-
ges. Bon gage. - S'adr. sous initiales
T. 35. S8»8. au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 8208-3
RomnilfoilPO (->n demande pour Bienre
IlClllUlilCUl ù. deux bons remonteurs p**
petites pièces cylindre , bonne qualité ,
connaissant si possible les retouches de
réglage. Engagement au mois. Certiiicats
de capacités et moralité exi gés. Entrée de
suite. — S'a-ir. sous chiffres A, 1005 Z.
Poste restante , Bienne (Centrale). 8160-2

f r.*. t***-w nmm*-a**********fm***̂ **9-***
Monsieur et Madame Charles Hum-

bert-Brandt et famille remercient sincè-
rement leurs parents , amis et connais-
sances pour les nombreux témoignages
de sympathie qu 'ils ont reçus à l'occasion
du deuil qui vient de les frapper. 8102-1

Adieu mes chers parents , mes amis précieux ,
Jo monte â notre Dieu , je monte à notre père ;
Mes combats sont finis, je sors de la misère,
Et j'échange aujourd'hui la terre pour les cieux.

Monsieur Numa Vuille et ses enfants,
Monsieur et Madame Jules Trouillat-
Vuille et leurs enfants. Monsieur et Ma-
dame Arthur Vuille-Vaucher et leurs en-
fants. Monsieur et Madame Louis Cher-
vet-Vuille et leurs enfants, Monsieur et
Madame Ulysse Vaucher et leurs enfants.
Monsieur et Madame Arthur Mathey et
leurs enfants, ainsi que les familles
Vuille et Steiner , ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte sensible qu'ils viennent d'éprouver
en la personno de

Mademoiselle Angéle-Estelle VUILLE
leur bien-aimée fille , sœur , belle-sœur,
tante et parente , que Dieu a rappelée à
Lui dimanche, à 8 '/a h- du soir , à l'âge
de 38 ans 3 mois, après une longue et pé-
nible maladie.

La Ferrière , lo 3 Juillet 1899.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu mercredi B courant, à
1 h. après-midi.

Domicile mortuaire : La Ferrière,
Les dames ne suivent pas.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 8113-1

Bien heureux sont ceux qui procurent
la paix , car ils seront appelés enfanls de
Dieu. Matthieu V, 9.

Venez à moi vous tous qui êtes travaillés
el chargés et je vous soulagerai.

Matthieu 11, v. SS.
Monsieur Jules Calame, Monsieur et

Madame Louis Calame et leurs enfants.
Monsieur et Madame Arnold Calame et
leurs enfants, à Pau (France), Mademoi-
selle Ida Calame, Mademoiselle Blanche
Calame et son fiancé Monsieur Georges
Wuilleumier, Mademoiselle Rose Calame
et son fiancé Monsieur Auguste Huguenin,
Madame et Monsieur Paul Colomb-Ca-
lame. Mesdemoiselles Laure, Mathilde,
Jeanne et Henriette , Messieurs Paul,
Georges et James Calame, Madame veuve
Marie Calame, Madame Marie Môret et
ses enfants , à Avenches, Monsieur et Ma-
dame Jules Allenbach , â Santa-Fé [(Amé-
rique du Sud), Madame et Monsieur Lu-
cien Monnot , ainsi que les familles Allen-
bach , Dubois, Bolle et Amez-Droz, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur bien chère épouse , mère,
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante ot
parente
Madame Henriette CALAME

née ALLENBACH

que Dieu a reprise à Lui , Mard i, à 2 '/j h.
du soir, dans sa 50me année, après une
très courte maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 4 Juillet 1899.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Vendredi 7 courant, i
1 heure après midi . _ . -.. .Domici le mortuaire : Rue Sophie-Mal-
ret 4 (route de Bel-Air).

Le présentavis tient lieu de lettr*
de faire part. 822C-J



ftotre bureau de renseignements
La Tehaux, ce 29 de juin 1899.

Mon neveu,
N'était que je t'ai promis la finition de ma

très hoROFée du 22, je ne prendrais pas ta
.phime pour fée-rire ta présente, vu que tu
JBOHS en dois une quand même, quand même I

J'ai donc été revoir tous ces tableaux, ie
dois te dire, pour commencer par le commen-
cement, qu'il y a beaucoup de dames qui s'y
promènent avec des t rès jobs chapeaux, et qui
causent entre elles de petits potins, ou bien
de la peinture, tu devrais entendre ça ! On
foit bien qu'on n'est que des ânes, à côté
d'elles. Il y a aussi des Messieurs artistes,
par là. Ainsi , j'entendais causer un connais-
seur devant un petit taWea u, à droite en en-
trant. C'est un arb re extraordinaire , vu qu'il
porte des citrouilles, dessiné par un tout
grand peintre, c'est dit dans les feuilles. Eh
bien, ce peintre (l'autre) disait que c'était ad-
mirable, et que ceux qui n'aiment pas ça ne
connaissent rien à la peinture . J'ai bien vu
encore une fois que j 'étais un rude pignouf
par là-dedans, vu que ce que je croyais être
*an grand balai s c'est un pommier, et que ces
citrouilles c'est des oranges... non , des pom-
mes. Mais voilà , il paraît qu'on ne sait pas
voir, nous autres 1

Je ne peux pas le causer de tout, vu que ce
serait trop long. Aussi, tu ne prendras pas
trop la monture si j'en saute, et non des meil-
leurs. C'est d'ailleurs tellement embrouillé,
par là-ded ans, les gens sont mêlés avec les

vaches, les pâturages sont à côté de grands
chevaux de l'Afrique que, ma fi , on a un peu de
peine à se demaeher. Moi, je trouve qu 'on de-
vrait les mettre comme c'est numéroté, et pla-
cer les meilleurs en premier, les mauvais à la
fin , on aurai t plus vite fiai le tour. Je t'écrirai
surtout sur nos artistes de la Tehaux.

Je t'ai déjà causé d'une demoiselle et de ses
quatre têtes. C'est dommage, pour un mous-
quetai re, qu'on vous fourre là un vieux polis-
son , dont le nez a vu plus d'une bataille avec
les chopines. Sans cela, c'est bien, ça promet
beaucoup.

On a aussi un de nos artistes qni a dessiné
beaucoup de bûchies et quelques gosses avec
leur'maitre. Elles ont bien bonne façon , ces
bûchies, et ça ferait une fameuse flambée, si
on les ramassait au lieu de tes laisser traîner
par terre. Je m'étonne bien dans quel pays on
a pris tout ce monde, vu qu 'ils ont des têtes
et des nez de très grandes personnes.

On en a encore un autre qu'a peint des de-
moiselles qui vont avoir une leçon de dessin.
J'en ai déjà vu un tas, de lui , de demoiselles,
des autres fois. Je m'étonne bien quand il
dessinera une fois des messieurs et s'il les
réussira aussi.

On a aussi notre artiste de la Joux-Perret
qui en a repondu une vraie repeufnée, avec
des vaches partout sauf un avec des poules.
On voit qu'il a bien du bon temps et qu 'il ai-
me rudement les vaches. Moi aussi , pour le lait.
Il a encore fait des pavots.

On a avec tout ça un Monsieur qui a dessiné
le Val de Ruz au mois de mars. Je ne sais pas
bien si je m'y connais, mais ça m'a eu l'air

rttetemeni bien torché. Il est professeur
de dessin.

On en a eu aussi un autre avec de jolis pay-
sages, tout frais, tout bichonnés. On sent
que c'est un artiste qui est beureux d'être
au monde pour pouvoir le dessiner. Avec
lui , les mares ce n'est plus des mares,
comme quand on dit que c'est des mares, vu
que ça sent, les vraies. Celle-là on l'achèterait
si on pouvait , tellement elle plait.

Enfin , d'ici , j'ai encore remarqué des en-
fants de cœur, rudement bien astiqués, et deux
messieurs qui montrent sur une affiche qu 'ils
ont l'air d'avoir rudement l'habitude de faire
la fête. Quand on a un caractère comme ça, OD
ne s'affiche pas autant !

J'aurais encore un tas de choses à te dire
des autres, mais ça l'intéressera moins que nos
barbouilleurs d'ici. Voyons-en voir vitement
quelques-uns :

Deux anciens Chauliers qui ont envoyé plu-
sieurs choses. C'esl joli , oui , c'est joli. Seule-
ment, un devrait mettre moins de couches de
couleur foncée sur ses toiles et dessiner un peu
mieux les figures des gens, surtout à son Pre-
mier printemps, où c'est un peu comme les
poupées de Nuremberg : des figures sans nez
et sans oreilles.

Il y a aussi par là une chouette école. Voilà
de la peinture tapée ! Quand on vous reluque, à
côté de ça, une toile qu 'on appelle la fenaison ,
et où on voit des bœufs qui sont plutôt des
moutons avec des grosses cornes, et un gail-
lard qui en assomme un autre à moitié avec
sa fourchèy-' on aime bien voir que, pour des
peintres, des gamins en brun , c'est encore des
gamins, et rien d' autre.

Il y a encore et toujours un immense tas»
bleau , où celui qui l'achèterait aurait de la
toile pour son argent. C'est, beaucoup moia#
cher au pied carré que tous les autres. Seufe-
ment, ça doit être bien encombrant. Aussi
une têle de vieillard , du Locle ; il a des lu-
nettes rudemen t bien rend ues. Et encore un
jeune berger sans bras , qui doit avoir au
moins 35 ans. Pauvre jeune homme ! Et puis
aussi un lever de lune, un beau gros fromage
qui claire bien pour dire que c'est la nuit. Et
puis un autre printemps (c'en est grappi), où il
y a des herbes pour du bétail comme il y en
avait avant le déluge, avec des marguerites et
des fleurs sur les arbres au moins comme des
assiettes. Ça devait être beau à cette époque.
Et puis Baiilod , un sauvage bien habile , à côlé
de ces bêtas de Bourguignons qui en ont une
peur bleue, tandis qu 'il leur suffirait d'étendre
le bras pour l'empaler. Et enfin le Breithora,
où, devant , il doit y avoir une carrière, vu
que c'est rempli de belles pierres bien taillées
comme du sucre coupé. Seulement, on ne voit
nas les caoianes.

J'aurais encore à te parler d'une salle, où il
y a de la peinture à l'eau , qui revient meilleur
marché, qu'on dit. Mais la Louise va en veillée
chez le cousin Gottlieb , et je dois enfiler mon
paletot. Dans celte salle, il y a pourtant une
bataille de Naefel s très chic, un tas d'immen-
ses types qui ont un peu l'air de crapauds, et
qui tapent avec leurs armes partout , sauf
sur les ennemis. Des bons zigues, quoi i

Salut et porte-toi bien. La Louise voudrai!
bien te lire ; moi , je suis moins pressé.

Ton oncle,
Philibert D...

Etude O.-L. Favarger, not., Le Locle

Vente T Outils
et de Machines

Le notaire D.-L. l'avarier, au
Locle, liquidateur de la succession
de feu M. Adam UIILINGER, o ffre à
vendre de gré à gré et à de favorables
conditions, les machines et ontils ci-après
désignés, dépendant de la dite succession
et provenant de l'atelier de mécanicien
quo lo défunt exploitai t à la rue des En-
vers, Le Locle..

LOTS W 1 à 96
200 limes neuves ou retaillées, de diffé-

rentes grandeurs ; 223 limes neuves (peti-
tes), 42 kilog. environ vieilles limes, 4
pieds en fonte de fer , 2 burins-fixes, un
outil â pointer les plaques de cadrans, un
tour à polir les rochets, 1 outil à calibrer
les ressorts, 26 cercles pour émailleurs,
nne plate-forme pour peintre en cadrans,
1 pilon à diamant, une perceuse double,
14 rouleaux ciselés, 3 coupe-charnières , 1
tour à polir les boîtes avec 8 tasseaux, 1
outil à percer les ressorts, 1 renvoi dou-
ble, 2 pinces de tour à guillocher, une
eaisse d'outils incomplets, 6 serrures et
12 plaques tournantes pour potagers, 4 es-
trapades, 11 presses a joindre , 2 paires
lames de cisailles (neuves), 9 pierres à ai-
guiser, 6 marteaux et une mailloche, 77
ciseaux et -poinçons, 16 burins, 21 fraises,
2 cisailles a main , 5 calibres d'épaisseur,
14 compas, une cisaille pour étau , vilebre-
quins, nocflls, arbres, forets, fraises, ro-
doirs, rivets, ècrous, vis, 5 jeux de chif-
fres et lettres , 11 tourne-à-gauche, filières ,
tarauds, coussinets, vis, peignes, équer-
res, règles, 1 grand compas d'épaisseur,
nne caisse d'équarrissoirs, une caisse li-
mes pour étampes, une machine à tailler ,
1 lapidaire vertical avec roue et support ,
1 lapidaire horizontal avec établi et une
roue à manœuvre, 6 tours de mécanicien ,
dont 1 petit et 1 avec engrenage, une ma-
chine à raboter , 2 volants en fonte, 6 roues,
2 pieds, 4 layettes, 50 kilog. environ vieux
laiton , 7 étaux dont 4 gros, une meule et
son affût , une enclume de 108 kilog. avec
tronc, 1 ventilateur avec rone, un tour à
guillocher avec excentrique et bagues d'o-
vales (en ouvrage), 1 dit ligne-droile (ré-
paré) ; 175 kilos do fonte et -pièces diver-
ses, 10 kilog. étain , 25 kilog. vieux plomb,
262 kilog. fer en barres, 20 kilo", acier
Bessemer, 76 kilog. acier fondu enbarres,
plus des marteaux , pinces, scies, échoppes,
gouges, rabots, mèches, perçoirs, etc. et
«ne horloge de la Forêt-Noire.

A défaut d'un preneur pour le bloc, la
vente se fera par lots d'après l'inventaire
détaillé en mains du liquidateur , chez le-
quel les amateurs pourront en prendre
connaissance.

Pour visiter les objets , s'adresser à
M"" veuve UHLINGEB, rue des Envers
n« 19, au Locle, et pour traiter, au no-
taire soussigné.
7502-1 D.-L. FAVARGER , notaire.

Vente d'herbes
à Miéville, Sagne
Samedi 8 Juillet 1899, dès 2

iieures do l'après midi . Madame Marie
VUILLE née ROULET. vendra aux enchè-
res publiques , par parcelles à de favora-
bles conditions, la récolte en herbes de
son bienfonds de Miéville-Sagne. 7967-1

Rendez-vous devant la maison du bien-
fonds

^ 

Cerises et Myrtilles
BoHes Cerises, la caisse de 5 k. fr. ï.50

» Griottes, » . 3.—
> Myrtilles, » » 2.50

Beaux Abricots , la caisse 5 kil. fr. 4.—
Angelo CALDELARI. Lugano.

7276-10
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# A V I S #
'XMlf M- CMes REYMOND , SS?Sï1iîÏEÏ.SSBïïÈ"S;

_**£sS~yK * a}'an t obtenu la concession fédérale pour la place de la Ghaux-
.̂ ^v^-̂ ^J^. 

dé-Fonds 
et 

environs 
pour la réparation et l'entretien des ar-

-**¦***¦-—-̂  mes d'ordonnance, avise MM. les militaires et tireurs que dès
ce jour il portera tous ses soins aux armes qui lui seront confiées. Entretien et
réparations, rafraîchissage, bronzage et vérification des armes d'ordonnance,
remplacement de pièces diverses.

Floberts et Revolvers. Location et vente. Munitions.
ffl ~̂Pour l'Inspection d'armes, s'adresser à l'avance. 7574-9
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Société de Consommation
JaquetrDro z 11. Parc 54. Industrie i.

111, Demoiselle 111. 1792-64

Coton noir Schickhard t et Co, n" 20,
24, 30, le paquet 1 fr. 70.

Vin blanc sans alcool, la bout, sans
verre, 70 c.

Vin rouge sans alcool, la bout, sans
verre, '0 c.

Cidre de pommes sans alcool , la
bout, sans verre , 40 c.

Alcool de mentbe Faul, le flac. 1 fr.
Toujours le Congo, le morceau 65 c.
Véritable Cnicorêe française , la

paquet 30 c.
Vin blanc nouveau, le litre 60 c.
Mâcon vieux , le litre 60 c.
Vin Rosé d'Algérie, ler chois, le

litre 35 c.
Vermouth quinquina , le litre,

sans verre , 1 fr. 50.
Vermouth Turin, le litre, sans

verre, depui s 80 c.

A vis aux agriculteurs
A vendre plusieurs chars à échelles et

à pont, une faneuse, un hache-paille, un
concasseur, des herses , une charrue à
double versoir, des glisses, des harnais ot
une quantité d'autres objets dont lo détail
est supprimé. 8006-1

S'adresser à M. E. Eimann, ruelle de
la Retraite 6, de 1 à 1 V* heure et le sou-
de 7 à 9 heures.

MAISON
On demande à acheter une petite mai-

son située au centre du village, si possi-
ble avec de grandes caves. — Adresser
les offres sous chiffres «J. N. 8070. au
bureau de I'IMPARTIAL. 8070-2

— ARNOLD KOHLY —
Le petit guide du Monteur de boites

et du fabricant d'horlogerie.
Précis des mesures, termes techniques,

titres , densité et poidspourtous les titres de
l'Or et l'Argent

Ouvrage recommandé par les meilleurs
praticiens. 5695-3

En vente chez l'auteur, an Locle
(Suisse). Par la poste, Tr. 1 .75 franco
remboursement. n-1291-a

Etude de M" Ch. ELS/ESSER, notaire et avocat, Noirmont

VENTEHDE BOIS
— « «II -p I

Lundi 10 juillet 1899, la deuxième section de la commune des Bois ven-
dra par adjudication pvblique, sous de favorables conditions, sept cents stères de bois
façonné, sapin et foyard , première qualité. Rendez vous sur le chemin de la Grosse
Côte, à 9 heures du matin.
7978-1 H-4891-J Par commission, Oh. ELS/ESSER, not.

L'organisation commerciale et industrielle
de là

PHARMACIE CENTRALE
16, rue Léopold Robert . 16,

lui permet de satisfaire avec exactitude et rapidité à toute commande qui lui sera faite .
Droguerie âne, Articles de pansement, Eaux minérales ,

Spécialités , Limonades et Siphons, Savons médicinaux et de
toilette. — BANDAGES. 7815-5

Ch. Béguin, Pharmacîen-CWmiste.
TÉLÉPHONE Expédition au dehors. TÉLÉPHONE

I
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^ANNONCES
•$<& dans n'importe quel journal

604 81 adressez-vous à ,
l'agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER
**u***********-********-*-waem*******-*a****-***-M--m--^

SIROPS INSTANTANÉS
A l'approche des jours longs et chauds, et en vue des courses et pique-niques

j'offre à mes clients les EXTRAITS DE FRUITS CONCENTRÉS, pour pré
parer soi-même rapidement des sirops tels que : Framboises, Groseilles.
Citron, Capillaire, Grenadine, Orange, Mûres, etc., etc.

Plus besoin de se charger do bouteilles ou de litres pour se mettre en route ; L
suffit d'un petit flacon d'extrait ; veut-on se désaltérer, on trouve parto ut de l'eau dans
laquelle on dissout le sucre, puis on verse quelques gouttes d extrait, et on obtien
à JVinstant une excellente boisson rafraîchissante.

A la Grande DROGUERIE J.-B. Stierlin
Rue du Marché 2, LA CHAUX-DE-FONOS

10472-4 vis-à-vis de l'Imprimerie Courvoisier.

LION OLINE
Reconnue meilleure SJiuile pour p lanchers et Parquets

FABRIQUÉE PAR-

E. PERROCHET fils, Droguiste
DÉPOSITAIRES, les suivants magasins d'épicerie :

Anthoine, Pierre, rue du Nord 159. Jacot-Courvoisier, rue du Grenier 5.
Brandt, J., rue la Demoiselle 3. Jobin , Berthe, rue du Progrés 37.
Bridler-Blatt, rue de la Demoiselle 53k Kaderli , F., rue du Progrès 99.
Buffo , veuve, rue du Progrès 5. Kœnig, Alfred, rue du Progrès 10.
Buhler, Albert, rue du Parc 66. Luthy, G., rue de la Paix 74.
Colomb, Marie, rue de la Charrière 14. Messmer, A., rue du Collège 21.
Calame, sœurs, rue de la Serre 43. Nicolet , Adèle, rue du Doubs 155.
Dellenbach. Marcel, rue de la Serre 69. Pellegrini , Ch., Demoiselle 99.
Debrot, Fritz, Industrie 16. Perrenoud , Emma, rue dn Doubs 15.
Dubied , Charles, rue de la Charrière 29. Piquerez , Camille, rue du Puits 23.
Ducommun, veuve, rue du Parc 16. Pierrehumbert, Caroline, rue du Parc "0.
Eymann, Alfred , Daniel JeanBichard 27. Perret-Savoie , rue de la Charrière 4.
Franel , César, Hôtel-de-Ville 15. Redard, Ch.-F., rue du Parc 11.
Gabus , Elise, Demoiselle 132. Boy, A., rue du Parc 1.
Giroud , Julie, Doubs 139. Schmidiger, Franz, rue de la Balance 12».
Graber, A., Place de l'Hôtel-de-Ville. Schneider, Alfred , rue Fritz-Courv. 20.
Grossenbacher, Alb., rue du Parc 35. Sommer , Marie , rue du Progrès 77.
Hertig, Mathilde , Hôtel-de-Ville 15. Sengstag-Sloohli , rue de la Demoiselle 19.
llaag, Lina, rue du Temple-Allemand 21. Weber , Jean, rue Fritz-Courvoisier 4.
Hugli, G., rue de l'Industrie 17. "Wuilleumier , L.-U., Serre 69.
Huguenin, Ulysse, rue du Collège 17. Zimmermann, rue de la Demoiselle JJ£.
Jaccard, Alfred , rue de la Demoiselle 45. 7710-12
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2804-2

Maisonj i vendre
Pour cause de dépar t , à proximité de

la gare de Bienne, dans une rue des
plus fréquentées, à vendre une maison
renfermant trois logements avec grandes
dépendances et terrain attenan t derrière
la maison. On pourrait v construire un
atelier d'horlogerie, etc,. Vu sa situation
avantageuse, le rez-de-chaussée pourrait
être transformé à peu de frais en magasin
pour n 'importe quel genre de commerce.
Pri x fr. 2G.000. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 7596-6

PHOTOGRAPHIE
AVIS

à MM. les Amateurs
et MM. les Commençants

Leçons de retouche de clichés, de retou-
che de photographie ordinaire. Leçons
pratiques de photographie. — Tirage
et montage des épreuves à façon.

Piux MODéRéS A-10

Rue de la Charrière 4, 3me étage.
AXTjE3VT10]v j

On demande à reprendre la suite d'un
commerce ayant quelque avenir ou entrer
comme associé dans une affaire sérieuse.
— Offres sous B. K. 7597, au bureau
de I'IMPARTIAL. 7597-1

MÛNTEURS_DE BOITES
Trois bons tourneurs boîtiers or peu-

vent entrer de suite à l'atelier Perrot et
Cle, à St-lmier. Egalement 2 bons ou-
vriers dans même maison, à Genève.
H-48G0-J 7881-1



L. SEQftRO , P. du Progrès 75
La Ciiau.pj -Je-Fonds (Suisse).

Spécialité de ' 4490-15

Sirop Peeturol
à base d'escargots

recommandé pr les maladies de poitrine.

DÉPÔTS:
Pharmacie BARBEZAT, rue de la De-

moiselle 89.
Droguerie E. PERROCHET FILS, rue

du Pramier-IVlars 4.

Cerole des Bons -Templiers
7, RUE du ROCHER, 7

LA CHAUX-DE-FONDS

Abstinence. — Boissons non alcooli-
ques. — Journaux. — Bibliothèque. —
Délassements moraux. — deux divers.
— Concerts. — Conférences. — Société
de chant. — Sections littéraire, musicale.
— Couture. — Groupe d'épargne.

Locaux agréables ot spacieux, ouverts
gratuitement au public.

Feuilles de propagande et renseigne-
ments gratuits sont toujours à la dispo-
sition de chacun. 4441-21

Invitation cordiale à tous I

f ^ \  Peigne pr colorer
rSO tes cheveux
JËM-j (Syst. Hoffers) 4780-11*

^^^^®|colore en bon teint , blond ,
lil^^2S,>,',m ou no"*' rien 1u'en ge
PHil î/nH peignant , des cheveux gris ou
rouge. Absolument inoffensif I Durant
des années I La pièce 4 fr. par P.-K.
NAGEL. Zurich. Gerechti gkeitsg. 11.

ATELIER
A louer pour tout de suite ou époque à

convenir, l'immeuble rue Neuve 9a,
pouvant servir d'atelier de ferblantier ,
serrurier, etc. 7098-3

S'adr. à l'Etude de M. Félix Jeanneret,
avocat et notaire, rue Fritz-Gourvoisier 9.

flrasseriedelaSerra
Tons les MERCREDIS soir

dés 71/, heures 3089-136*

à la M ode de Caen.
FONDUES à tonte henre.

BILLARD
Ss recommande, G. Laubscber.

Dans l'intérêt tle l'agriculteur , j' offre
des Couveuses ct Eleveuses ar-
tificielles d'un fonctionnement facile.
Eclosion assurée. Elevcuse remplaçan t
avantageusement la mère naturelle. Ins-
tructions gratuites. 6037-22

U. BLASER fils, rue des Terreaux 20,
LA CHAUX-DE-FONDS.

A REMETTRE
'lans un centre du Jura , un commerce do

Tabacs, Epicerie et Mercerie
vastes magasins sur un très bon passage.
Avenir assuré. — S'adr. avec références
sous B, V. 8162, au bureau de I'IMPAH -
TIAL. 8162-1*

Jfg t̂iSOM
On demande à acheter une maison de 2

étages sur rez-de-chaussée, située en ville
A défaut , un terrain pour en fai re bâtir
une. 8165-3

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Décorations jour Sociétés
Emblèmes

en argent , métal doré ou vieil argent ,
acier oxydé ou damasquiné. Décorations
en tous genres avec inscriptions sur ru-
bans, de la maison Wllh. Mayer et Frz.
Wilhelm, Stuttgart. 8167-3

REPRÉSENTANT

M * Antoine VOGEL
RUE DU PARC 67 

Emprunt
On demande à emprunter pour donner

de l'extension à un atelier de toute pros-
périté

3000 à 3500 fr.
au 5 ou 6% remboursables suivant con-
venances. Garanties données : vendilion
de l'atelier et ménage assuré 5500 fr. —
Adresser les offres sous chiffres W. C. E.
8168, au bureau de I'IMPARTIAL . 8158-3

A vendre
un tour avec chariot et pince anglaise,
une machine à percer, un petit banc de
Charpentier , une petite forge , 1 scie cir-
culaire montée. — S'adr. a M. Jean Wid-
mer, rue du Parc 19. 8159-3

Si vous souffrez
de douleurs rhumaslismales, de sciati que,
de lombago, enfin de douleurs quelconques

Essayez

Le Baume d'Her cule
vous serez étonné de son effet 151-146*

PHARWIACÎÉ~BOURQUIN

PLAGE STABLE
Uue demoiselle de toute confiance,

connaissant la clientèle et la vente , trou-
verait place stable dans un bon magasin
de la localité. — S'adresser par leltres
flous chiffres C. 11. 16. Poste restante.

8152-3

Caf é- brasserie
A louer pour Saint-Mai tin prochaine

des locaux à l'usage de café-brasserie,
avec appartement. 7941-2*

S'adresser Etude A. MO.W1ER. avo-
cat, à la Chaux-de-Fonds.

Huile à Parquets
demandez ma marque «Lignoline»

01 RE Â PARQUETS
de toute première qualité

Faille de f er
[ Aux revendeurs , fort rabais

Droguerie LTËRROCHET Fils
4, Rue du Preniiei '-iYlars 4.

7075-'pj :i 

Commune d© La Chaux-de-Fonds

Emprunt de 1899, de Fr. 8,̂ 00,000 à * °|0¦ m i II —*¦ * t m  m

PROSPECTUS
Par arrêté du Conseil Général en date du 24 Juin 1899, la Commune de La Chaux-de-Fonds

a été autorisée à contracter un emprunt de Fr. 2,400,000 à 4 % destiné à la consolidation
de la dette flottante , à la construction d'un collège ainsi qu 'à d' autres travaux , et aux services
industriels de la Commune.

Les modalités de l' emprunt sont les suivantes :
a) Les titres sont de fr. 1000, au porteur , et munis de coupons semestriels d'intérêts de fr. 20 ,

au 30 juin et au 31 décembre. Le premier coupon , comprenant l'intérêt du 15 juillet au 31 décem-
bre 1899, sera de fr. 18.35.

b) Le remboursement des obligations s'effectuera par voie de tirages au sort , de 1908 à
1947, suivant tableau d'amortissement inséré dans les titres. La Commune débitrice se réserve
toutefois le droit d'opérer le remboursement de tout ou partie de l'emprunt , dès le 31 décembre
1908, moyennant trois mois d'avertissement; aucun remboursement anticipé ne
pourra donc avoir lieu avant le 31 décembre 1908.

c) Les coupons et obligations remboursables sont payables sans frais ni retenue ou impôt d'au-
cune sorte , à la Banque Cantonale Neuchàteloise, à Neuchâtel, à sa
Succursale de La Chaux-de-Fonds et à ses Agences.

d) La Commune de La Hiaux-de-Fonds s'engage à n'accorder aucun gage ou privilège spécial
à un emprunt futu r , sauf à mettre le présent emprunt au même bénéfice.

La Chaux-de-Fonds , le 28 juin 1899.
Au nom du Conseil communal .

Le Seciétaire , E. TISSOT. Le Président , PAUL MOSIMA.NN.
Le Directeur des. Finances : CHS WUILLEUMI ER.

JS«»"««.!S€5JL*B-̂ "tfS-€»»^.
Sur le montant de l' emprunt :

la Caisse d' Epargne de Neuchâtel a pris ferme 500 litres , soit Fr. 500.000
et les Fonds spéciaux de la Commune 150 litres , soit » 150.000

Fr. 650.000
Le solde de l'emprunt , soit Fr. 1.750.000 est mis en souscription publique

«&%B. 13> sama 'SL& j «LÎU t̂t zH.©3£2£
aux conditions suivantes :

1. Le prix d'émission est fixé au pair.
2. Les banques , domiciles de souscription , auront la faculté d'exiger des souscripteurs le dépôt

d'une caution de 5 % du montant souscrit.
3. La répartition aura lieu le plus tôt possible après la clôture de la souscription ; les sous-

cripteurs seront avisés par lettre du résultat de leurs demandes .
4. La libération des litres attribués pourra avoir lieu à partir du 15 juillet et jusqu 'au

30 septembre 1899 au plus tard , auprès du domicile qui a reçu la souscription. Les souscripteurs
devront l'intérêt à 4 % dès le 15 juill et 1899.

5. Il sera délivré aux souscripteurs , lors de la libération , des certificats provisoires émis par
la Commune de la Chaux-de-Fonds , qui seront échangés le plus tôt possible contre les titres défi-
nitifs . 8107-2

Neuchâtel , le 30 juin 1899.
Banque Cantonale Neuchàteloise.
Fury & Cie.

Les souscriptions seront re r ites sans frais aux domiciles suivants :
CHAUX-OE-FONDS : Banque Cantonale Neuch<^islaise. 6. Nicolas et Co.

Banque Commerciale Ncauliâtsloise. Perrot et Co.
8anque Fédérale (S. A.). Pury et Co.
Crédit Mutuel Ouvrier. LOCLE i Banque Cantonale Neuchàteloise.
Perret et Co. Banque Commerciale Neuchàteloise.
Pury et Co. Banque du Locle.
Reutler et Co. Dubois et l'Hardy.
Henri Rieckel. CERNIER : Banque Cantonale Neuchàteloise.
Robert et Co. COLOMBIER: Banque d'Epargne.

NEUCHATEL : Banque Cantonale Neuchàteloise et ses COUV ET : Banque Cantonale Neuchàteloise.
correspondants dans le canton. Weibel et Co.

Banque Commerciale Neuchàteloise. FLEURIER : Banque Cantonale Neuchàteloise.
Antenen et Bonhôte. Sutter et Co.
Berthoud et Cie. Weibel et Co.
Bovet et Wacker. MOTIERS : Banque cantonale Neuchàteloise.
DuPasquier, Montr.iollin et Co.

ainsi qu'à BALE, BERM:E;. GENÈVE, LAUSANNE, SAINT-GALL, ZURICH, etc.
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L'Usine Nlayer-Teuber et C°, à flfieilen
(canton cle Zurich),  demande encore un

mécanicien
connaissant le dessin techni que et quel-
ques bons mécaniciens pour la cons-
truction de petit es machines de précision.

Faire les offres par écrit, accompagnées
d'un certificat de capacités.
zà-8499 7795-2

A VPlldPP d'occasion , deux magnifiques
I CllUl G bicyclettes pour dame et

monsieur. — S'adr. chez M. Engel fils,
rue Léopold-Robert 7. 7870-1
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Excellents US
à 40, 45, 50 cent., etc.

le litre.

Vins Fins. Huilé d'olive.
Vente à l'emporté.

710G-97
——^nt—Il A I *\*J-lJ *l****:3******Z*-*-*-*- W__**A *MIKlA'**
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I pour jardins
H CROQUETS 14850-128

BOGS3
BOUCLES

QUILLES

m TONNEAUX •Fléchettes et Cibles
Appareils de Gymnastique

ARMES de PRÉCISION
à air comprimé pour tir dans les

salons et jardins.

An Grand Bazar da

j Panier Fleuri

GRANDE BRASSERIE de la LYRE
rue du Collège 28. 8180-1

Aujourd'hui MARDI, à 87, h. du soir,

G™* REPRESENTATION
EXTRAORDINAIRE

donnée par la

Voyante
de PARIS

dans ses merveilleuses expériences de
la pensée, avec le concours du

célèbre E0LEi iiiussonnjgte
seul et unique dans son genre.

Entrée libre. 

Société fédérale de Gymnastique
SECTION D'HOMMES

Course à la Scheidegg
renvoyée aux

7, 8, 9 et IO Juillet 1899.
ASSEMBLÉE des parlicipants le 6

Juillet, à 8 Vi heures du soir, ao
local (brasserie Muller) .

Les inscriptions sont reçues inclusive-
ment jusqu 'au 5 courant.

Versement pour la course, 40 fr.;
invités, 43 Ir. 8087-2

Toutes les dispositions sonl prises pour
assurer aux partici pants uno course très
attrayante. Une liste d'adhésion est dépo
sée à la Halle de Gymnastique et au local.

W*9~ En cas cle mauvais temps, la
course sera renvoyée de 8 jours , H-1822-C

RESTAURANT DE MMOTS
ancienne route du Doubs.

Tous les jours , excepté le Dima nche
Goûters

avec 8081 .
Croûtes aux Fraises

Se recommande, Ch. Balmcr.

BAUX à LOYER g^&JSag'

C

haque cor au pied , durillon et
verrue disparait en peu de temps
sûrement et sans douleur, rien
qu 'en le peinturant avec le remède

avantageusement connu , pour les
corps au pieds du pharmacien Rad-
lauer de la pharmacie de la Couronne,
à Berlin. Il se compose d'une dissolution
de35 °/o de 10 grammes de saHcyliqae avec
5 centigrammes d'extrait de chanvre. Le
carton 60 Pf. Dépôt dans la plupart
des Pharmacies ct Drogueries.
(Ba. 2997 g.) 7582-7

fflï^KJ^ 
Une 

famille sans enfants pren
gJSgÇ? dia i t  en pension un petit En-
FANT. — S'adr. rue de la Ronde 43, au
sous-sol. 8162-3

Photographies Miniature
grandeur d'un timbre-poste

gommées et perforées
d'après n'importe quel original , qui
sera rendu après exécution.

Exécution soignée.
Ressemblance garantie.

S'adaptant à merveille dans les mé-
daillons et broches, sur les cartes de
visite, papier à lettres, enveloppes, etc.

Très utile pour cartes de lé gitimation.
Prix : les 10 pièces, 1 fr. 50. 25 piè-

ces, 3 fr. 50 pièces, 5 fr. »5. 100
pièces, 8 fr. 70. 18950-9

Echantillons sur demande.
E. BÉHA, 32, rue de là Serre 32.

8GF~ Les commandes peuvent être
remises à la Librairie A. Courvoi-
sier, rue du Marché 1. Papeterie
C. Luthy, vis-à-vis des Six-Pom
pes. Magasin de bijouterie et
Orfèvrerie Humbert-Prince, rue
St-Pierre 10. Salon de coiffure1 JeanRichard, rue du Parc 70 où
des échantillons sont déposés.
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ÎSësTe saisoni j
BLOUSES pour Dames, nuances i'mntt. B
JUPONS blancs. ¦

JUPONS alpaga.
JUPONS moires.

RUCHES, DENTELLES, RUBANS. I
GANTS gris, blancs, crème, à 30 c. I
CHAPEAUX de courses.

CHAPEAUX de jardin. 1603 *96 ¦

CHAPEAUX p' Messieurs,
Jeunes gens et Enfants, g

CHAPEAUX garnis à tous prix.

Au BAZAR NEUCHATELOIS I
Encore un beau choix

d'OMBRELLES avec 10 % dt rabais I


